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NOTA. — Dans les théâtres qui éprouveraient des difficultés à réaliser

le décor de ce deuxième tableau, en raison des deux étages superposés, ce

décor pourrait être établi de la façon suivante :

La scène représente deux pièces de plain-pied séparées par une cloison.

A gauche la boutique de Bonacieux, épicier-mercier, avec comptoir, étagères

garnies de marchandises et sur la gauche une porte et une fenêtre donnant sur

la rue. Dans le fond, face au public une porte s'ouvrant sur un couloir intérieur,

commun aux deux pièces. Contre la cloison de séparation, un gros meuble,

table ou étagère, assez élevé.

A droite la chambre de d'Artagnan. Au milieu de la cloison qui sépare

les deux pièces, à environ deux mètres du sol, un panneau mobile dont, de

chaque côté, la couleur se confond avec celle de la cloison et qui s'ouvre vers

la chambre de d'Artagnan, donne en s'ouvrant un espace suffisant pour laisser

passer »in corps d'homme. Une porte au fond donnant sur le couloir intérieur.

Une petite fenêtre à droite donnant sur une cour.

Au lever du rideau, la boutique de gauche est vide. Planchet debout sur

une table placée contre la cloison au-dessous de la trappe ouverte, est en train

de hisser avec des soins infinis une bouteille cachetée et poudreuse qu'il a prise

au lasso dans la boutique. Trois bouteilles sont déjà rangées sur une autre table

dans un coin à côté d'autres victuailles.

La mise en scène s'établit dans ce cas sans grandes modifications, tout

tout ce qui se passait en bas, se passant à gauche, et tout ce qui se passait en

haut, se passant à droite. D'Artagnan peut se hausser par la trappe de la

cloison pour sauter dans la boutique. Cependant, si l'artiste qui joue ce rôle,

le préfère, il pourra après avoir regardé par la trappe et crié à Madame Bonacieux :

Tenez ferme. . . j'accours ! redescendre précipitamment de la table et sortant

par la porte du fond, arrivre en trombe dans la boutique par la porte donnant

sur le couloir intérieur.

Dans le texte chanté il suffira de remplacer chaque fois que ce sera

nécessaire, le verbe monter par venir ou aller.
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« > * P P P P P IT p p p p p p f-

rn m -

P"p

Attendonsmessejcondset lesvôt-psau^si. Quoi,monsieur?

mmm y i- f.

mm .,r\

adlib.

(mesure lihre)
mf

f™i£=É

m m m
g s p > p p p i p p P

ff B H
i'Ar. Q

SI, ar_ri_vé d hierdansla viLle

a Tempo

ptn f ^ *2j

tenante

*Hii v^Qiâ
P O. *

Je n'y connais très

=^=1
p
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d'Ar.

Ath.m
& r# * -0—W-n (^ e—i^—(^ w w— ?

1 r
T

p p p^ r^F=£

peu queMonsieurdeTre'_ vil _ le.

> > P P p l

1^ -

Si je vous tue, a_lors,j'ai l'air d'un

m l > taE* £eÊ te- *d'Ar. 3=£ i
Non! non! Vousvousbat _ tez souLfrant du_ne bles_

^"rp p t >Atb.

ogre affreux!

El
5

3_ » ^=^
i
é é

ri

ff I
e

r

la j.

ê

sg 3EEEÈ fcEÈd'Ar.^ai înri

- su _ re

!

Mais qui

"*%
\ \ p p ppp i

p-^'j gj m ^Atb

Qui m'iaxommode fort, monsieur, jevouslas_su _ re!

* «tes.

il 2
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d'Ar.

Ath.

vh^ht ççJŒfûm
(avec élégance;

5^ É|
met entrenousunheureuxequUibn- . . Pnme_

m l-dMS^& $ P
f

|iiJ; ?? 1
VousnAvez t'ait un maldu diable en rnebmifcul; int!

Andariijno

na^ c , >d'Ar.

Ath.

gar _ de!

'* te* t
P

>p p iy
r

>
ËffoîT

i r
f

P

np
P g

QueDieuvous g-ar _ de! bi je vous a_yais cru dauJre fa_çon cou

.

jg J i
sa I'ttg J . ^

PLANrHtr(s.rtantdesa.cachette) ^

e

S o» r mf f

Il n'est pas

l l =-F=EdAr.

Ath.

{irandmer_ci!..

*i r r>r?fr; |

i
Trp>r î>

_pa_ble, jevous auraistu _e'sur lechamp.
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PI. W zr. ¥
mort ! Non,

6

voi _ M• il

D'ARTAGNANa 3 3
m m m. m ml

fei iV V V ï'
--

fi."

ATHOS

gg p p "f ïïr t*r p , t

ELle va vousgê_ rier.

j
r *pp f, n i

* 1

M.) bles_su_re me brù _ le' Non. jepeuxdeg'ai

É w i £E
"s:

peê
^^

—

m. I*—©-

Moderato

yijitt
F «

p p p P^
_ ner d'une ma_nièree_g-aleei

PpiP'MEPf P PCF^£Ath. 2

_nerdune ma_nieree_g-aleetpresqueplusa _ droLte delamaingaucheautantquedela

* $ k iSe \ i

rw
m mw. Ê p

m Allegretto

'il

f py if P F p PM r » >

Plauchet machiuaJemeiit s'est un peu avaucé erj

stèue.DArtaguaii le voit et lui fait uu geste de

menace. Il &'ei;fuit tête basse et va domier de la

tête daus le veutre de Porthos qui arrive et lui

fait faire trois pirouettes. PJauthet éperdu re.

Ath. s=

droite! Ne me plaignezdonc pa^!

m «^1—F
rdfc

^ P^

^ISHJiE
nf

ftî jf fli^f F

allarg-.

#2
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Scène III

LES MÊMES. P'IRTHOS, ARAMIS

gagne sa cachette .

Moderato (J = U2)

D'ARTAGNAN

m* V=f^=r=T
i i

Mon. sieur Por.

SëATHOS

y P F P r *

Ah!mon second!

$
X^\ •ÉmuJE *

VT*

s =± *=t ^És—

*

É
PLANC HET

JFF^Ï mp.

>

*E* * m2=
iT

*
ARAMIS

Lebeaumaitree_xa_g-è_ re!

tàt ^ £E

3ËÊ

Et le mien!

I El'Ar.

thos!

PORTHOS^
? f p m^ ^ E&
Mon adver _ saure!

S ëêeeè £_~Ath. 1— ' 2

Ce«t le mien!

S3 fiSel a 4J J • & J —

—

i3 •3=

^^Ei s:
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Ara. m Ms
Et dansdeux avec moi

.

(les saluant tous trois»

SE £É t-TTfff t - I I&Ert'Af.

Messieurs! ForLbien.

9Ë ff 0» w
fePor.

C 'estdansune heu re !

fc=J J, 1 J

4«=ë£
#gag s g

/

P^i g * lit ^Ffrrfc P £È^: 1=1 r* ^

(j^) Moderato assai

^TO v~jrjr^Ff
P.P'P P.fWAra.

At hospourquoivous battezA'ousV EtvousPortho*

m * m
l l PFd'Ar.

ATHOS

^

C >ur iinn

> rHXPpp'r-^^piPr '

1

Ma foije ne sais plus,pour une borjscuJa-de

3£

;>«?
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H'Ar.
p-- r p

• a »̂ ^w
p i;

i |; p ? 3=£
gas _ con _ na -._ de a pro.pos de toi _ let _ (e Pour un mou_

^F^^ 5Alt

Et vous?

ARAMIS !

t iù^^ J'ir^pp'^^ i^rpt^ 1^^'
En tLtes-vouscer. tain j'avais plutôt en teteunpointdecontroverse!

tv T i>^Fpy t ï SM*
[fAr.

choir.

iW

ii 9*

fi
-

12 S e*W
A pio

\* * \
V

^| jg g "F

Ar. Wr^-Hfs -V

h/ M. a Tempo
p—a—

*

«PPf pppîf piihj p pp p P P ppP^P l
23£t=Érï

_pos deSaintAugus. tin.... Or,oa,mesennemis puisque _ ci. le hasard nousatousieu/iissou£

©
NNÉ
^^

S ^

-
suivez

§i

fcs
J7

j. 7 fr^r

^p7 p 7 Pg£$E5E
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ARAMIS f Hfa^stoso (J =ii2)

* J>-M r p^N^^^ ^ m p
-

p
i r^^

Des ex _ eu _ ses ! des ex _ eu _ st-s'

ï^£ wmJPEÈ.i'Ar.

_ frez queje m'exeu _ se...

PORTHOS /^^= P^g1 y n ^ m a • mS s
ATHOS

Des ex _ cu_ Ses! des ex _ en _ ses!

Des ex _ eu _ ses! des ex _ eu _ ses!

S

i* • * l iaFP^ 4 lfcr; g^
^^ dsfe

/
tr* *

ï±éJe

T"tZ

f T rf=? 22: zd

bty 7-
J\ ê

P ^ > lifta7 ' qi/p g 7 ^Ara.

.lAr.

Por.

Ath.

5=5=
t

ja-inais! ja _ mais!. Non! non!

Si r y , ?
ËEEffi£pÉ

Votre .i

^ 7-pf ?T i^ #^ ^? 7 ^ K
ja_mais! ja _ mais! Non! non!

*Ji ypJ^i'l^ ? 7 ^ *=¥=£ E^
ife5

jajnais! ja _ mais! Non! non!

É û ià fcy& sP » •

4K < U. fmE^E
=J=J:

T »
S:

tf62
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M'Ar m » r P r
'

ib ¥*m m . mV*

_deur s'a- bu _ se

=5=

i

Je ne pourrais pay - er ma dette a tous les

3 ^3 ^3

gjitHsm3E£
y mf

\f
%

\f m \rw fâP^ i«— ^
^ ^ J

Moderato assai
trn.

\H\1 P" ? P
ê p p "P I

?=^
li'Ar.

trois... Cest le

te
seul point qui me tour _ duti _ te.

^-^ espress.S1 t S
f1»

ggg A -I >ft^ P =*=£ ^
ie^istnant Athns) &

d'Ar. 9EF* f P ? S
Le pre _ mier.

w
«f

m

a le droit de me tu

~3-^m
ê

ten. (à PortHos)

^ f »pih^p p
|

T p j i? i

r pÈEEËi'Ar.

er de ma _ nié _ re char _ man
ten.

te. Le ga - ge du se

ê±-i "5 j'
1 ^ ^=4?= i

s ÉHË
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m ten. S r^
(à Aiauiis)
S 3

S p-
*

—

I* fa=E* «

g
tz=3

rt'Ar. ^mu 1 v ? :p= ;7 Y Y=t
. cond est compromis... je

/7\

crois Et ceJui du troi _ sième est nul

;E

I fli P

g
|, I

e

» £
C\

P^

g > r c e

(a tous les trnis)

rt'Ar. ^
c'est cho _ se su re... Cest de m'en ex _ eu _

(Stpfeg
f

S
u-t

^ ^ V '-g
f.

p ^f p i

r ''p -
i

(tirant son e'pe'e)

d'Ar.

ser que je vous en con _ ju _ re.
(jT^Marziale

^^ ê N^#^ ^mrt'Ar. £

É

?

Main _ te _ nant quand vous voudrez Mes— sieurs!

3=tS
»/

W É

T
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Ê É ^p ë^r?^0.
ff

i—i.m F ^T
ATHOS .?

e

Vous a_vez pris mauvai _ se . p la _ ce...Vous avez le soleildans les veux...

> J J.~1 î
"/^ ^ «J>

r\

adlib.

mesure libre

P B_F^ 2=

Maestoso mar/.iale

D'ARTAPNAN rT > -^

(avec exaltation)

=Ê=£
//;

^•> - —-H M f P P P P B

1

r
' ?

Il me con_nait je le reg-arde en fa Le so.leil.

Ém =j= ŵ^=i 5gP? 3
F

/
#

—

ft mm Ï^U*
ff

w^
r

Ils engagent le fer)

,1>A,@ i g r P p p iT
l' P P'

Je suis du Mi _di!... ("à parti Hardi,mon maître, hardi!
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Scène IV
LES MÊMES, Jl'SSAC H le* GARDES du Cardinal

Arrivée fie Jussac et des Gardes du Cardinal

(Îh) Allegro moderato (J = i84)

-4

^W » fi » (! > P T P âi^U^iiJ ê
f

-J1
? ff t-Ibëë

j*-

y/

^W h? .fr^F?
f

yV P
sejggEE^ M^JHt ^

JUSSAC

gg rWapp- pP^rp <> . *u*̂
'y f p p- c r h±±É—

z

Ahîah! LesMousquetaires'Onsebatdonc ici, Et les:édits?Quevoulezwusen i'aLre'''

Ŵ y pp p p p
^s

LesgensduCar_di_nal!

ATHOSS or volonté
?

^P

PSP s

Elles sont

.9 :>.

^-ïi 3^Jus. |/ K k' K

Rengainezvos é _ pe'_es!

>'b'l> g ?ff S 7£
,.JMgS^ 4iII

/7s

P suivez

'
|:

î> J^> j

v
i

r J) 7t,jMK^^ Sfc
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L,ento Moderato

v to
H

P P ilp
f | p ' 1 12Ath.

Jus.

fi:

trop bien oc_cu_pe'_es!

^''l> * f Flfr^

<'

S
Lentom

Sui_vez - nous!

^
? _u.

e U-n r
b

r^
qp

&

^U1> iij 1É ^S fh

ARAMISm ? g g r frr S P F

:l# ^ -•

pgr 'p p
œ

Notrechefnousena faitde.fen _ se!

^P >^ hW,rr%l y r T y 1=^

^PEë^eeE5
Ah! ah!

5

obélissez noussommes

à^^ Qi«

H
C\

f pooo piu mosso

ï»* .P\ *ÈÉg|i jri »tt qeee
.? ^

Moderato assai

D'ARTAGNAN
5E3X
23*

-É—

4

g IIS £- r \\r r r^ ^72~ 2 itz

Ne di_tesplus,Mes _ sieurs,quand vous alJez vous

ATHOS
4 );

•»

3E£ i*r

Jt ïz

Nous, trois!.

' ): 2 f
'

*,
=

IJus.

six:

1ÉI É «9 S;
"3- ^

9^ gZE 33C j^£ fc



•2 y

d'Ar,m 2:
f r*r ijul

i f~r ,

,

i r f r rr
bat _ tre, Nous sorti _ mes trois!.. Di _ tes, nous sommes

4M:

/
3=f

z:

I
ARAMIS animando

£3E za m

Vous, a _vec

d'Ar. ^ feï^
qua

ATHOS
tre...

w. -V-4—ff -»

—

Vous.. vous.

É ^ uJ J- IIV PFf^ M d>;

S ;*fe£
f animando

ÊÉE i^ ks-

^ÏX >*,. S0 ±=^1

IJO-

PLANCHET (a part)

ï i\wr-i>m' P
Tè_te fol _ le!

iAra.

d'Ar.

nous? w«
^PORTHOS „ I D'Ar _ ta _ gfnan!

Notre enne _ mi?

m
k* *

,
on *

33? 1Ath,

Vo_tre nom?..

^4 962
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Ara.

dAr.

* y p J. P 1 f
*
-—

Viens près de nous!

> *pr p^
Je suis votre

31 ^rT^^>U>. £
eon A/vo
jw'ù mosso

Soyons a _ mis.

Œ^
Jfc £ 1 h J. 1>

3 £ ÈP=P

(2u)Moderato mosso y:-

El^^
En .. _

Ê 3=k n\ f
% ï3 T=Fri'Ar. S

homme et jou<

PORTHOS

rai
i

bien mon le! En

rt\ £_&mm «

—

En a _

_^ /mAth P ?F^ k

En a _

JDSSAC X4m^ <M ? g g i i

LES GAP,OE>

m

En a_vant!

« l y
(
! pH 7 * j

*
*

En a_vant!

m
fĉ £~j> J. fi

s

s

j> > ^ p
^

E£
-> i — E
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Ara.

d'Ar.

Por.

Ath.

* )• P

<^J > p i'T y Pp
-P *-

y y y

vaut! en a_vant! tri a _ vant!.

Fn r > ^s m
vaut! en a _vant ! en a _ vant!.

^r > pr m Sbe/ p- z

_ vant! en a_vant jn a _ vaut!.

f i r > g-r— /Au^ips
-vant! en a_vant! en a _ vant!

^ i"TT~
i
,3 * ^f^

S^ j : j fr t zjl:
I

iR Ê1
r

(Combat)

Assai inosso (J=120)

FLANCHET (pendant \è combat)

Ë^ »:. éte ^ i* *aff =3# > P^
Leur va. leur m'en - flam_me_ je sens pn mon

I§ 551 ^^XTIH t* « # J±T

i- *u ZT3C J5^ r-y b

r 'r r r r r

WÎ2
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Pi.p r p

|j

r-
irr"P' i''PTirnpf J- J r

*
àme un feu brûlant!

S

Mais parbleu, jesuisdeGasco_g,ne!

mU^Ui^
acoelerando

t*

•JUSSAC

Jiissuc et^ses hommes s'enfuient en emmenant leurs blesses.

(21) Vif.

5'i. ^j ^ijniiL

Lir*iïiïi7nm

|j jj f_?y ijfji'ymqhq

S JTJ^JWy^*^a iSiSiS
Uj*^^^/ drgpts^tf^W
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Scène V
ES MÊMES, moins Jl'SSAf. et les GARDES

$
PLANCHET «tremblant, abasourdi)

Moderato

^= i h n>Wp <>
P

* $&
Quoi! Je me suis battu, grandDieu, quel_levi-.

TVARTAGNAN

m i pp' p^^
La place est net_te!

P^ jw .h j? Ji iy ji

(désignant d'Artagnao)

PL

nette

^
Oui, oui, moins quemon maître!

ferzizB
d'Ar. £=£

Mon serviteur

PORTHOS^ ^??: 7 j> n^
ATHOS

D a du cœur! C'est un gail_

EÉEEÏ
FP P FF

Quel est donc celui-ci?

*
(^

~cr

(mesure libre)

M. *

c*
«-

mn

B2
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ten.

Por. [g P jJiJtppg Ê^ÊT*

lard, il faut le reconnai _ tre!

(à ri'Artatfi.ai

fr%P r Pf g^g^ t ? ^Ath.

Tu viens de fe brouiller a-veo le Car_di _

ARAMIS
-s

S
D'ARTAGNAK

Tu l'es!

> * pff f r«p rpP rpi»r •> * > fc=£

Voilà qui m'est e_g-al si je suis votre a _ mi!

Pcr. P

Ath.
'* P 3-L

_ nal.,1 !

El

A _

» ï-frC E

Tu les!

^ TV h
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Ara.

d'Ar.

Por.

Ath.

$
r> f c\

I7\

TTr-i .IT' »T
, PfW

A l.ivi _ m a la mort !

-S'fiÊ
H*' g f

nfe^=p #*
lors c'est entre nous à lu vi_e!

/O /- o* «*mm
à la mort!

m^ #==t^ »
A la vi _ e!

fis /--- -TV

a la mort!

j rtrtin
rrpr fem

A bi vi _ e: a la mort!

EU ^ tfS
P *P ¥eJ H-»-

z /

m
C\

te-
Cv

mqg tto
lE &

M̂oderato maestoso
( J=108) commencer la phrase arec une grande intensité'

iéH '

'p-tpTnn? i

r _
i f ^ i

f

^d'Ar.

Oui je me sens la chose est clai re, Lame et le

(22)

¥m m mmï P H J: 3

mf
W^

h J sa^g S WeS ET"

fr

jgg P^P P'fc fi" p
l
p" PC È#^rt'Ar.

eceur dunmous_que_tai re, Je bra _ ve_rai tous l< m

{¥ p n
fs

§^ A
FI

V * k *c

H

pu* e fe=k

T -*

^*F=m^

162
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rî _ tar _ dan _ do v a Tempo

sst g i
f Uht ?1%#=^&d'Ar.

_ gers Je se_rai fier,.

*j nn
loy_al, *le'_g-er comme

à—

j

và̂ s a » •«

r

si fe
F^J

sai r E ?:

/

PS ? =*=t= ^^d Ar.

un Français d^ bon_ne ra ce! J aurai le

PMS& ^f HP ï ^^* >.>*:«'
« « •—9

sa à à
\

7 jl I i* '» ;>ï s^ ^Ff p==p

gy i £=^=3 Ieé
d'Ar. S

cœur plein de gai _ t<?'! _ Et sau _ rai tou.jours

=** t *===*O^EEj3 l^^^^M
IF I» *=f T9~

as ^ï33 33
* P * P i P

rit.

m r j§ ^ %#?d'Ar.* £
a _ vec ffra ce Mettre un pa _ na_che te _ me'.

4t
11

H *jg ff
J

if* :ïÉHf PF

USÉE £
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d'Ar.

allargando

m £^Ëd'Ar.

me dp mous _ que _ (ai re!

t
*£

l^F «a . g '

ij—

(

«
f

aiP^IP HP f?
«s

orjPoco piu mosso, con gran brio^ ARAMIS. PLANCHET
;

f jt y,jj ji>^ ?=F
Oui, il sent en lui la chose est clai

PORTHOS
re .âme et le

gg p" p' ip-ftp
i
p

~

p p
~

p i

r JM^h
Oui, il sent en lui la chose est clai

ATHOS
re L'àme et le

gg p'p'
i fi'ipip'p n- p i

r
[ r < i*r ^fe

*
Oui, il sent en lui la_chose est clai

Trompette

re L'àme ft h

S rrnir-.rr ^
//

M j L ;

#I* H*: *r
3«=J:

'¥ J ri

î^ S
**

t

9t\î
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Ara.

PI.

m
cœur dun mousque_tai

DARTAGNAN

: y h \ J>.ârv- ÉHHÉ
re Il bra _ vera tous les dan

p IF' PP" P> »

Jm bra _ verai tous les dan

- K" P"'p P7ir N^^fc£2
cœur dun mousque_tai Il bra _ rera tous les dan _

Ara.

PI.

d'Ar.

Por.

Ath.

É ^^ rit. p avec tjrâee et. le'nèrefé

g—i-f P ty l F^
ger:

se
Il se_ra fier, loy _ al, 1p'_ ger commf

Ere^g B » >^»

gers Je se_rai fier, loy _ aj

ai
le _ ger comme

r f
i n^d^p^ng ï » E >

_ gers

¥ ' n
Il se_ra fier, lov _ al, le'_ ger comme

114^3 h.

Éesi » a !
=s^ x^=f p

se
rit. pm

r

Ara

P.J.

d'Ar

Por

Ath

m pp^p
?

p
t

i p- g v '[? i

r *
un Fran

•^ -*» ! ^

gais de bon _ ne ra

* m 1V hmm ce A_vec un

EÉP*PP £
un Fran fais de bon _ ne ra

w r.r, i

p- p f ~r

ce A_vec un

£F^ I
un Fran _ çais de bon _ ne ra

A É J~"îL«C13

ce A_vec un

fl3—

M

^ ffl 1 Œ J J^

Sa
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Il sau _ ia tou _ jours

d'Anm
rai _ re dinsou_ci _ ance et d^ fier _ te'

3mmm m m zA i1— /-=^.w f
i
r

i
r^#^

Por.

Ath.

rai_ redinsoiLci _ ance et de fier _ te'

Jfe

a mon

3^f £ f piir
i f i l^-t-Énr-E-E

_ rai _ redinsou_ci _ ance et de fier _ te' son

'49fi2
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Ara.

PI.

l'Ai-

Por.

Ath.

* jy ji
i

j j m
me de mous _ que _ tai

^^
re]

ai ? P^ËE

ai

me de mous_ que _ tai re!

Ê j » t

me de mous_ que _ tai re!

W i d- [<i

*

m
i$j- ip

?*

If?

r~cr

p

É

J-
//

¥

m* M s
g355 TtSrm m % ^=èw

aeoelerando

0'h+j
allargando

r>

gy^^^
pw tiFv 9

te ±E£

3E£
K * y1^"*

Fin du l
e_r Acte

Enchaînez avec le 2? Acte



ACTE II
41

Chez d'Artagnan, Ru« des Fossoyeurs

Le décur représente deux étages m/perpvté*. Au rez-de-chaussée, la hi>utique de Buartcjeux épicier-

mercier Au premier la chnntfire de d'Artagitai),i(jit locataire. Vue \urte d* trappeJ'ai! coiiimunitfuerles

deux /mm. Viu- porte intérieure dans lu bnutifflte, a gauche nu fond un* fjnrt" sur lu pliwr /juldigw.

NOTA; f<""" 'a simplification de ce décor voir la note au début de la partition.

Scène I

PLANCHET

PIANO

Au lever du rideau, Plauchet accroupi devant la trappe

Moderato (J=it6)

u, tr tr tr^

ouverte, est eu train de hisser avec des soins infinis une bouteille cachetée et

jg rrjjnÉ y im \*ffî g \ l j m tr

£È

v^0^ y J 1

y EU
^X Ôm^y-^—^

poudreuse qu'il a prise au lasi=o dans la boutique. Trois bouteilles semblables

tr

f'62
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Ci) Andante

ê W=^ PPÊpi é^^±L ÉM I 1?

*f * £i'
E »*^
?

I
©Andantino

fe# Éiiâ^ P

F^ SUS 3 ss=|V g «*' T
p

FLANCHET ,r;uneuautuue bouteille)

à volonté
Il range sou lasso et regarde

:

p j^Jp j>> HmModerato

pp

$

Qu'est ceJa? Rnurffog-ne! Bien!

©,

Anjou !

C\

SS
ferM^iim&g^ /r ^S^ Tj^tW

.o A
sa K3

*a»£3sE3

les étiquettes des autres bouteilles.

*=
PI. î=±

X '
. res

I

st—fc -

e?
=*?==?

y^r^ j

a a

êé

' i!j?rq_j.
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Più mosso

j ^ p
(i i p

JnJ 1

Jm };* âpi.

J'ai fait, par Dieu,très bonne chasse.' .

m m Émê 'wmmww ^^
W

&
f/

kHm' É^s P eè
i^

Il prend dans hd coin une hallebarde avec laquelle il pique eh>-z Bouacieux

a Tempo

Éw> m #=^
i

7
hJ>

7 f-^^^ f &E
/ staccato

Sp

un superbe jambon fume'.

or/r aaité Poco più mosso

62
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te
PLANCHET ' 4j Moderato

& ^ 7 J>JU'J'-a g^
rit.

m,t^m m
Mais m j'ai trèsgrand soif, j'ai l'appétit vo

Wr
espressivo

F»to 'y ^'h

» colin voce

e

s b Ju ï ie^^
Allegretto

ÊÉ^^ =*=£
EE3EEÏ

_ra_ce!

JPl

Voi _ ci pour le cal _ mer!

Î3EEÈ

P
w

f
r=r

mm -0 « mp
t^f

Flairant le jambon

à volonté
mais lentement

portamente

m
Andantino

3.

$r r
1 r
"^ ^ B J> ^ J'

jl
3' > J 1 i 1 J'PI.

fum bans pa _ reil! Assez long-tempsj'ai di_né de soin

4*

#
*
/?\

--P-

\i J > j'
S

fe



Scène II

PLANCHET, D'ARTAGNAN

I) fitt-iiil rln bruit, il h juste le temps rie tout dissimuler avec une n.ippe.

iMarzialt! ma con allegria

^^
m

D'ARTAGNAN entre. Il reuitle avec iusislauee^

^ à trolnnté h^.'a mionte H*- •#• • -m- , a t*

QueUe su . ave o _ deur!

Û r* ^V">

r' ? j y s ÉH
peï ^

/

;h /ÎNâ
F
Andantino (J=t08)
PLANCHET troublé

K|feg j' > > il n g é=é*S^3
5 i

C'est dele.pi _ ce _ ri _ e de maî_tre Bo_na _ cieux, qu'eLle

fMr=P M PJgjr fF^

ai ^5=£ g arLirigf

pi. 4fe ê P ^ g
monte he' _ las ! vers vous et les cieux!

j

t*i .P
i^a g ? =:_ z±=: ffllJfl?

!

/!

'gfe£

*
BT I ^^ {^=-F=fr

i

s
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Très Iont
f, (7\

Andantirio

PJ.
^*=^

est ce _ lui de le.oiD'ARTAGNAN continuant à sentir Cest ce _ lui de le'_pi_ce_

m m^mm
Ah!moidious,quel par_ fum!

m? :

3? SE
f

p'-

9—

PP f PP

£f

Allegretto
%ÙL * <SSJS. #

PI.^^ ^^^ ^m
ri _ e! Et c'est mê_me co-quLne_ri _ e quand on lo_ge chez soi des

Ifcte

* »
^

mm3P£

SI

P

Wp
Si

PFf
fr^-A

P ». P

Pi. *-frfr*fr P^-f^W J'JU'JMJ
ventres aLfames

.

D'ARTAGNAN
de neleurfour_nirquel'odeurdes mets.

**Efc
m m.

:fe iEE-

Qu'est ce a

Il prend un bâton. a volante

l'Ai. gaztL-ii^jJzg-rF—^j t f
fa#=^

di _ re? Vousvousplai _£-nez? , Nous allons ri - re

; ;ffff ,-£.

^ =^
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d'Ar.

Il fait uugest^ rie menace. Planchet a

net.r et en recuJaut il eutraiue la nappe
qui découvre las provisions. D'Artagnau

n'eu peut croire ses j'eux.

Allegretto

d'Ar.

_ bon de croûte o _ do _ rante et do re - e Et ces fia

#i###

y% j^f y eg

ifc« '

1 J

g y y r[? y

$
è

h

^ 3̂S

# !_

f" >' ? P
?

(W-j4^W
o>

s M^

Ë£>

5

d'Ar.^
Moderato

£ |
I

r
-~~P V r ^

| p ~fl *PÊP l'

1

'^
cons dont la couleur m'a _gre' _ e.' Co_quin! Tugardais tout pour

¥ 3Dl S ffl 1—*-
52=

3PZ ¥ V r:/

-o-

i -Ç^rffS ^E

FLANCHET piteux
9

i , J^J>JiJ>.
|

J t > J.J> r-f> J'î.hi 1 »^ Jil.

I LT g »

Sijavaiscru,ma foi,qvjWjourvousdai gneriezvousasseoiràmatable, j'aurais

d'Ar.

toi!

i

ppli
C\

w=i
adlib.

.

(mesure libre)
(7\

m^^=
1962
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h pj'J ^jiJiJ^m & *

prenant une ligDe

PI.

d'Ar.

g
su la ren _ drepliisdélee_ta _ ble.

(amuse)

ï* *&m ÈS g
Jesuisen appe_tit !

Andantino (J = 96)

a > j ; J- Kj ; ;
i
j >pi.

l'Ar.

Jp vais vous of _ frir le rô _ ti

montrant la ligu*-

^ï : ,ff .. *
*t3F= ; fe

La fri - ture plaint

*ï£ ft^ fcî ^?EËÈi £

Pgg^
/

H&^

pi. i » § p
Le ro _ ti.L

-Jetant la ligne par la fenêtre d'une cour late'rale

Je le

S IIWSE
pe «•he !

* 'P

7 à y

3*

*
/

rTs

3»=

te

fe
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Scène H!
LES MÊMES en haut, BONACIEUX en bas

Bouacieux eutre dans sa boutique par le devai 1 1 U a l'air préoccupa et inquiet. II tient a la

Cl) Andante Mae&toso (» = 98)

mirE: ^?> SIÉj
f

É U- fir-fn^l
p misterioso

ZS3Zmtî=H LCE' m

^1 f
7 P 7 ^7 JT

«tû.

main une lettre et achève de lalire en faisant de grands gestes. Il se promène. Il voit le de'sordre

pVr-Q^. m ËÉÉi ^m
* è» J- Sj

—©-
,_

*

i

de sa boutique et s'arrête stupéfait.

BONACIEUX, en bas Moderato

m ir>r gppU 7 g B H É
F

Eh!là... tout disparait... ma femme laiitr^

p\ VyVyTitf fe=£
/C\

E Z 5 > »4

fS\ f\

mm É
U

(mesure libre)

Prffiiz
(7s

tttj s

PLANCHET rameuant une poule au bojt de sa ligue

m -*—jE-i1

P
U_nH vo

S Ol

} J j J> J,
| j >j^EE^Bon.

jour! Maintenant, c'est le tour de mon fonds de com_mer _ ce!
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PI.

R. !l . É

ftffffj. ju

!. laille frai _ che.

montrant la lettre

> PJ.IJJjJJ'Jj35
D'ARTAGNAN

Et de_ fensede porter plain.te!

(à Planchât)Sm Oippippr
Drô_le! aJors toutce_ci?

fe^^J=i
i \

f

dù
f

—

*r

\

H"

^rlT-^ Ë 3C

(lui montrant la trappe fermée)

3 Andantinoa r^ 3 Anaantino

E£pi.

Vient de honteux larcins. J'ai de_cou _ vert le long de cet _ te

i

mm f
o
=5=F 1 ^^ EE

/ /

É=ï
S rT\

#> misferioso

ki.£ E

acoel.

<fc^ J_JyJl' }\i y J I É J-J> 1

à d'Artagnan gui

veut Toiivrir

PI.

plin _ the u_netrap_pe.

D'ARTAGNAN

Corn _ mode à mes desseins! Ne

T^ Ê^^
Vraiment?

4 A "J ^^ r?\

W
ao.oel.

ife É J> jjjpi
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mkh
avec- uue certaine fierté et de Ja gaieté'

Ari(lantino<j=i20)

!: ip p p*m
l'ouvrez pas! JecroisquVmboug-eaumaga-sin! C'estparlàqueje pe _

w m m g^fe SB
a 1^®I —— A- —^^ 1iP# »

I

> ||f * K3"
PP

r r^r

s
/»

ê
'H. nw

? > pp pP|P T •* *. E e T~?7

pi£ :crri:

5 Ê^l ^ppp;jjiîtas J . hpi =?
garde Et que je fi _ xe mon choix!

*-tr . , i h

Je saisis ma halle _ barde Et

;ffe#^ ^ p* ? i]3 î
g

' » T

g TO i

rr T

4^^S ^â m

.k

gj^PF
fc=i è:

^_jL p 1 p F p p^^^PL:

ï

pi _ que ba _ ril d'an _ chois, blond fro _ ma_ge de Hol

h J>> n J> h , 'm- ; , h
5 m

lan_de, ou jam.

S ^^
i

^T
H J'» h»3*EE£ J

1 y >

p^M i M» ! I i 1

^ I t» J^^SPl.l ^ps
hond^ bonne o-deur. Lorsque mongosierde»- mande,quelque vin,quelque li_

^^P
m

i
i f ^ i

'
-^

^

—

g-

PH
I ! 1

m
r^
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PI m ppp'p.ip ' i

Jip^ " §*^
queur, mon las _ so mêles ra - mène etcestain si qu'à la fin de

S ^S sz: B:Prf i^t
ijfe:WPp :dz ï4

-o

PI.

ffi fl p p i p
r
J^èM

/T\
Moderato tnOS&n

Maj." > ^
cha _ que se _ mai_ne Je ne suis pas mort de,-^ faim.©

S fea É PBïfaS^r
3S é P mm s Eî

ffi ^3
r

DARTAGNANW » 'fh Mr-FHtrrç
2

+±= 3^£
Tu de vrais. mou_rir de hon _ te!

^
l| g*q ^ i H* ' C-

4ffi

Z=£
i
; ? 7 *m ^=±fet

i
rW

PLANCHET
s ^ ^b'l> V J' J

é- • ^^ ^EÈ^^
fëP

ÉÉ

A_vec le_pi _ cier nous som _ mes >n comp_te!

BONACIEUX

SE 1
Ma

t » » t i i

-.rr-?

S
J==f

s
ssf

cnr

> j *

r
ss

S: iÊ

3=5^^^
^T

3EEÈ

/
af « y
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Bon. Ém ^^ s

)

foi! je n'y com _ prends fieri

cr?
s

P-?,, > * t.p
|

J^
F »i~^iU
i4m

i ,i
»

g^rr-rT^Se
te

5EÈ

1?

5

PLAXCHET Lent

^^ f- 7. —Ml
id

a volonté

m*^35!3 ^^ ?
* <—0-

J

Eh! Mon _ sieur' jelesais liien... Mais ne'cessité fait 1 homme/

li>f> , . ' 1 - . . Ci

^ffi~i~f-~P

Si =?*=£ s
^ (mesure librp)&

$
Moderato mosm
BONACIECX

n i i £
c

pf^*p a a £
mes (le _ pens, qui donc con som_me?

(ïo) Allegretto (J =144)

i

PLANCHET

Ce que it

^n^-j^^, i J' ; j. j fgj

Bon.

e que je fais n'est pas des plus honnê _ tes J'en conviens fran _ che

>g < > ***
!,t ce _ ci

?
ï

fi fc=^y -̂*!—

me de' _ fend d éelair_cir

D'ARTAGNAN
.Vm NH? p p p | |

r,,Ifeg^^^
La di _ e'te est cho.se gra _ ve, C'est re_mtj_de

r

s ht fi r, ?- S^
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PI.

Hou

.1 Ai.

Pen r
Maisauand le sôVt vous met a la di_èment

i\, i }>

le mvstè _ re qui de _ puis queluu

EE

qui de _ puis quelques

ai*
r p par p ^pEiT Pf £ Fh

de doc _ teur Qui fait fai - re la fa_ce hà _ ve vous rend» m ^s ^m^^ f= r
v%

j,
> > » p » > lia j,

>~ J> »
j;

>
1 k ftp-p f%

rtfen^ s 5 » 1' J> J'~^l-M—p
pi.

Ron.

..AT.

te comment faire au_tre_ment.' FaUait-il don*^PU
p

î J ''liJW p f hf * U'J'f J
11*

agg
jours pas à pas me pour_suit pas a pas :

£ =1 * 7 r~*£ £ ? S
triste à faire à fai _ re peur! U-ne

rm j n S:

m—?—?-

^m FIf

ï £ h ?
^'5S @ J J J jS £=z=S:

ri.

Bon.

I Ar.

| É 6 ji
Ê M l|(

'

j

d'une voix plaintive, mais grotesque

fan - te de me nour _ rir

t=^=t
faLlait - il mou _ rir?

*> n>. x x i f_„* „>.

S^E
ÊEEE • ^t p r

m
C'est trop! fort c'est trop fort ! J<- nndoisquVtrea

l- -p tâta4it lV-tnmac

't>h. r ' B-# #

p P p
'

' P
fuis n'est pas cou _ tu _ me... Jai moi - m* 1 _ me des lari

(IP4LU-X F * ^a s i^ fe

i

I
331

*> m. > t p ,
P i I*V y P 7

J -e-
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*n~Twr>»ji S J

ritard »

3=*= ^ h;^r
cr^ ^

pi.

Oh dî _ tes,Mon_sieur,

g (i »r. f
?r E

m»' fallait-il

= ,«£?
mou

771 1
" J JiJiiJ a* * -:

veugleetmetai _ re

» *

^^ ?Ê
Le mot dordrf est pour moi le sLlence et la

m etEffrfPVgd'Ar.

_ gueurs, et ce jam_bon que je hu

diWÉ

me con_vie à la dou

aB^ pe^mé ï
f T

1 ritard

gSJif » y » l
' f-

ë±
ft

£
Moderato

g r i

nr;

nuit .'

Bf.n

3^-l'Ar.

©
ceur!

IX-
Imm ^ * c^ g |P Siâ

y

@1 f E f *=*r=£
ï£

;
h

<&>.

-m
Allegretto

., (aPlanchet)
rit un poco m

* %Ù.

£ # A
7 K K K Y V V y

¥=^
ri 'A

Pour cet_te

a Tempo
fois j»3 te par _ don _ ne !

f

*e>*
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PLANCHET, joyeux lui montrant son butin

Andante
BOXACIEUX ^^

Allegretto (J = 144)

FI hort par la

F" F 'F
7T

F'E S;Ér

?
Ah! tant pis! tant pis! J*> sau

acoftleramlo

rais!

SEE! ^TCT
p

m m m && i±&
/

WF y f «^ :^r^r W?
'

f

porte qui est au fond de sa boutique

, g IIP , ^i^ p t=» *

F#^ êÉ êâèà *£ffl
fr-r

mm rn^ -f^

En haut d'Artagnan et Planchet

con qran brio

mm-é~+

mi&±
f i r l

tfi

ipp^f
r^ *>

pre'parent la table.

& ; v

J ^ wm ^É *F-0-

ET
On frappe

EŒ

Ib^p^p^^rH z.t=±fei
c\

fe

A.C.
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Scène IV
LES MÊMES, BOKACIEl'X en baul

Moderato
D'ARTAGNAN

Plauthet va à lu porte etievieut aussitôt avec

maftc, - *—*-
p \r-pfp p p p?
E_.cou_te .'C'est Athossansdoute!

(f^ m m=s
œ é *st 4

êp V. nrv
terreur

PLAiNCHET^=
i i

p

p

i

r > s J^rai

Si
ÉhMon_sieur... C'est Bojia_ti

.

ÊÊPPÈd'Ar.

Quel air ef_fa_ré!

ÈS
jsa jrn j-jWi.f^^

p
f

Moderato

6TO7> MJ> >^J. ^ IliV j

(piteux)

^^PJ.

d'Ar.

r" r
_ eux notre pro _ prLe _ tai _ re ! Mais la pou _ e...

j

gJlgiË ±±: ÉBaËÊ
Qu'il

asf ? 3c

en _ tre !

m^ £=#=

m"&=^ 3fe
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a un sursaut, puis:

^fHîJ^TT^W
II la fourre dans la poche de

mA'Av.

1 faut la faire dis _ pa _ rai _ tre.

m
imM

f con brio *•)*»

rf

Plaïuhet qui jette la nappe sur les autres provisions, et s'esquive à l'entrée de Bouacieux

Andantino
T r>

2 ^g m f
h££$ T #

J7
rs

.y

i
*^3

—

^T^
f

BONACIEDX
(très aimable)

* . .
S.

^JU'J'Jm J'EEiÈ

DAKTAGNAN (saluant)
Votre bon servi _ teur !

W«= jF*==f^=E£

«PU
ileqance

Mon- sieur!

Sim BpgmIPfP f?e W^** +

m *=i'

m/1

3^^^ P^4—jim hg b.

*£
=5

a=a
p »

Molto moderato
( de a;ème)

^Bon.

d'Ar.

Jevoussais loyal et bra_ve.

g^7 gM P F I^P ^

DVu me vi ent cet honneur?



5 y

c\

Bon. m
Poco pin mosso

J' J' i-
I

J'- nr^
?

Ce qui m'ar _ rive estgra_ve.

r>B i s ,r

at'eo élégance

I
y ^

'»/

PT^J Ju*

^P
o

^n a£j

T=r f=^r

Moderato

p r
i
iJ0J'j'j<ir ?g7^Oirpigf3ipt 6*

Bon. £•

J'ai besoin de secours...Hier onm'en eva ma femme.

D'ARTAGNAN < amusé)

3S 3 tel^ 3^pÏS£

_ffL

Le bon tour.'..

m as ÎE

«r
-
^«/ //A.

/7\ (mesure libre)

^S
/

i= PE

tft» J- ! J-i^-J'J' JJ'r
f

.?

(effravé)

t-^nrf
£Bou.

dAr.

é' é ér—m

*^w^

Plusqu'onpense ïachose est d importance Ma femmeest lmg-ère chez la reine Surraon

fa (intéressé)

?Y*—U
Ahîah!

^^j
r>

E^M—

£

rr\
(mesure libre)

^WTI y
-

«
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Moderato

-» J J' a > l > 3eeë P PBor

J'Ar.

à _ me plus bas!

( plus lias, amusé)

sert... oui!.

(dans on souffle)

, 4V !»~

P n ? prp-^-frM-M^4
Donc votre femme? la rei-ne quele

j

feÉ 3 â ëtrtfeF çrS" 5??^t/ ç-y~

g
K K

I 3EEÈ^£ Si ; ^ b3 ?

r

i> t 7 jfeè
(épouvanté)

m l tf |ilf g i l
|

t Y p
?

Bon.;

me _ na_ce... Chut!. Non

m f P P * I > r g ^h- i » rpd'Ar, Y- ^
Car_di_nal.. de sa hai_ne... Est-ce tout?

ifr r,J-ff ^^ #5rt? wr sem
m m

pp ad lib.

ïa=fe ££r=£5 e

Ê ! 1 J, J>. 1 J> J, Ji Jnlrjnfr*?^EBon

d'Ar. 3

pas : un faux a _ vis a fait ar_ri_verdAng-le_ter_re.

(riant)

lÈ è fr^^ ±ZZ

Le Duc de.

fc- h? Xi Ci

Cs

<7(/ //À.

(mesure libre)

WT^+ st
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Andante (J = 92)

effrayé, avec mystère

Bonj m F p J' }rt j > |
J JfA

d'Ar, 9pÊ

c\

Cest unnomqifilfaut tai_re... Parlez bas..

(7\

^EEEÉ Wu—E-E

ê*à

Mais votre fcmmeencemj's(HJ-e?Onvouslàpris«'V

Se
^>p inisterioso £J>

t=3t §1 gHà
!

(mesure libre)

7

Boum y j /

1

1 i
1 :-;^=ri^TJ-%^^^-Hi)

Une femme quel ennemi mène à sa gui _ se, Pre'_si_dait a lenJé_ye

^

m^=
T- f ff I^Zf

Bonl^
p

' ? g ?> > it^S
_ ment !

(surpris) ,r

Oui!..

»t t p P P F£ F" lia \M I
£8£

LLne femme enoo re

.

Vrai _ment?

J4962
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(joyeux) Allegretto (J=84)

pl"S >
|
î M ^^ fimr-pPct'Ar.

iÏiAh que de fem _ mesdans cette af _ fa i _ re ! Je sens dp

.

v!l> «* 'te,
' ' '

P
BONACIEDX C\

Moderato

ÉEfEÊEEst un

r«p f p
?• ^

i G c\ 9
* * fe^#

<i'Àr. É 3=*
r f

1

. jàqu'el.le va fort me plai.re! Donc cet.te

(7\

fem _ me VM^
tt
J ^

tj"

¥
1Z2

' »

ifi ÉÉ£ g
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ïfei
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rfes:

P
SE

%&. *

1

- tollZl^T^l^Njr^» (I M "P p

nal, Et qui pour_suit la rei _ ne d'une im _ pla _ ca _ ble
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ad Ub.
i mesure libre)
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'Il la lui tend)

felH'T ^ ?
}: J, J, Ji Jl J -J>-ft

Bou.

haï - ne En rentrant j'ai trou_vé cet _ te let _ tre

&

(&
ad ii6.

(mesure libre

>

UQ-

—̂o-

«f rr ô ; . . . ! t. . ...Bou,

Ou l'on m'enjoint de dis _ pa _ rai _ tre pour la nuit, de chez moi

m iBE

adlib.
(mesure fibre)

a¥ È£
^V4r

Andantino (J = ioi)

-^Nj J
P f

=*=£ -* ^jfë î« m^=?
Vouseoruee _ vez, ehe_va _ lier, mon é _ moi!

ifepf I
U-p-fnnJ^r^ÉS S$

/
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yilrg sfe sfe

con brio

£ IEEÈ gK te
rh-

Allegretto
D'AHTAGNAN

•yfflrr-p s :è
* * F- ftfTTpf-jr

I _ ci je flaire une a _ ven _ tu_re TouJe pleine de dan _

P«2
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rit. 3

,1'Ai.

rit.molto ^
Andante

«,.^ FF r |î
F M p p p P

Ci.

.tu_re De m'y lan _ cer <fun cœur le _ ger.

.9

Tou.jours
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Allegrettoten. Allegretto
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t
f

P
le mysJè_re rr/at _ ti _ re

K ien -

J'a _ dore en débrouiller les fils... Et sur

i-r~nmÏ3 S
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a»S3 #_]*:

|m¥ tei
*

p P p
I

F p Bfe^ imS P F F
fc=i

d'Ar. ^2
tout si l'envient me di _ re Qu'u_ne fem_me court un pe

ife
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1 3»: Ji r h

J.

i »
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BONACIEI'X

dAr. zët r > m
C'est bien ce que je viens vous di _ re

a » »
-fr-piate

il! Comptez sur

hS J * fe^S fes:Sg
f r

y 1 poeo mewo

g% r i ^ ^B j sp^P ii g

(avec effusion)

1**2» J U *

Cy

w
Bon.

i'Ar.

Mer _ ci!

rr, r>

moi! Faitesce qu'on ordonnent chezvousne rentrez quauiour.moi je

M*

W4^ J3É

Faitesce qu'on ordonnent chezvousne rentrez quaujouijmoijeveilîe

gj 7 t

1Pr^ mesure libre

^Tg"pT
f?\

£
2-

Andante Allegretto (J = H6)

-K—

K

\- i.Bon

I'Ar.

4 g é é * \-m-

( le saluant)
Pour-prixdun tel se

feg É 2:

1 -^ ^ v

Monsieurquela nuit vous soit bon_ne!

tj J g=a .
^*

Allegretto

ÉHëc a y w
p colla voce
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ag±ii g:

4^==^-
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Poeo meno

Roi).

d'Ar.

zï==5

.cours

•g
M.i bourse esta votre ser_vi _ ce

ié
ou ma bon

^•?1
1

r\

m f f S;

Ali! Monsieur fi!

C\

Ç5r-

\*k

w P~~ W fib.

J7^
'{mesure libre)

'sFP*
i7\

my ff 7

•toi *
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'salue)

^S SBon

_ae^
P

ti _ que, vins, vian_des fr<>i _ des, e pi _ ces

É 'n, 5 • mM
m ^^ P ^ ?

—

f-

Andante
DARTAGNAN. salue

(riant)m Ê SI

» *
P

fc

1 CÎCf>,

s
gg1

Je suis de _ ja pour _ vu grand mer

r\

7=ï?
r=^- *a» f

é £

r

MoHento 1 J - lool
Briiacieux sort en se cofonriaiit en salutations.

SBl'Ar.

Cl!

ÉÊIÉ
/

PÉÉ # * ^^^
7

^
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Scène V
D'ARTAGNAN.PLAISCHET.puis VTHOS, P(.RTH<'\ ARAMIS

D'Artaguau reste un moment peusif, tire sou épe'e, l'examine, la fait plier en l'appuyant

dim. fs/ji-f-ssiroSP

9g# S às i -J-J3-i^pS ?

au sol. Plauchet passe la tête par la porte de gauche.m m i EEÈ
fT=F F

ai ^EEi*^~^

-f- 'f- -f~ -r -r

t^nrn
r>

m m 3W^Jfejg £^# te
B1 -

a^ o

Ie ? ï ^ ï

|Ni
PLANCHET, après avoir regardé si d'Artaguan est seul.

mm fr^Kwm
J'ai plu_mé la poule et lai fait ro _ tir!

Allegretto 17 j con brio >

*& m é ^ën 7=^
f

^M Ê tt«r t
? g

±fc

frf;-in *g , f

ï m;

—
I

"~T

3^ fe

//

Hfc^ ^ »
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É fiE
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1

Moderato
PLANCHET voyant entrer Aramis, Porthos et Athos.

^^
Mon_sieur, vostrois a_ mis!

D'ARTAGNAN^
(allant à eux)

pmm f» 0-

£E£
Qui vont de_ve_nir trois eon_

)

:W=^ , -ri i
i. è=É

T
sm

f

é

à
ARAMIS

pppir.p ppr
,
£=«

gm
Athos et moi sommes de garde au

/?\

.t'Ar.

_vi_ves...

ATHOSS P P P F F r >ffW E

Un instant seulement pourra nous ré_u_nir

j

Porthos s'est approché de la table que met Plauchet et l'examine

,Andantino <J=92)

-Ara.
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PORTHOS
ni
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è^E W=P 3m
Quel f'es_tin se dé _ cou _ vie! Pes _ te! Mon

^ "» m é • ' » a*

^^fr^gëSE

zfc£

PLANCHET

g
(piteux, a part)

S^EE^
Que va-fil me res _ ter?S ÊF—ff £^^S

ap_pe_tit s'a _ vi _ ve !

4*S«¥P msi

aafe
-EU»

Portbos s'est assis a table. Aramis et Athos fout eu faire autant lorsque Aramis s'aperçoit

im
iff3
ElP

leggiero

«g^m -à mn
*r

g» ^ i i
£3

7 ) 7

F 3*

de l'air absorbe' de d'Artaguau

ARAMIS (à d'Artaguau)
S S

%v-7- i l' i1 J'me i

ggjg

Quelle mine pensi _ ve !

D'ARTAGNAN
-x2 s ff *ft H fl lIS n «fi

'
p. „ m HZ

J 7 p
v

\f g ^l£k T ^' p 7 H P
llg

Je suis sur le point départir pour une

Sifa li s ë^^a d gflg
P

S
i>

sfe I^ H/' ^ 7 ^^^
162
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a _ yen _ ture un peu fol

ATHOS

le!

mm m len.

m
Prenez-y gar _ de

rtr-! P mmm ma- g me

^iJAlX =Z2

? f

C>

Allegretto

d'Ar«^ ai > iftp- h
Jele sais mais, ça m'est é.

ten.

?W m mF ?=# éAth.

LeCardinal en tout ceci pourrait jouer un ro_le.

fe ** *-

KV^g
ad 1,6.

( mesure libre/B £îsf T

É!

( On s'est assis, on boit et on mauge/

ARAMIS C\ É
Andante(J_84)

(à ri'Artagnan)

m^m r xé m.

Cet _ te l'em_medi.

g^fe
^

Srl'Ar. 5ÇE

.gai

0m
con brio

ai
^ rit.

É#%£#
(S

#
3f^3?

C\ VP

wm f̂
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Mm ï

D'ARTAGXAfî

8
,m w&i P fTT^ F rAra.

.vine a donc de bienbeaux yeux? Je ne 1 a ij a mai s vu

(
ÉÉHÙ * «^=y

/
gïs; ^«r r

ggêe
fe

;

:

t
S^

^M
Pin mosso

PÔRTHOS

m m p f^ff^^
AJors crains la be _ vu _ e de perdre sans pi o _ fit, et ton corps et ton

ffltif' f' J * feEÈ
f~w

\Nf^FJ x^ ça
âCjt*T7

P^F
D'ARTAGNAN g—

t> ntfirVff^^-^
Il s'a _ g-it de sau.ver u _ ne fem

wà
me!

Por. ?
a _ me!

j
IÉs 3za: w
mii( ta:

a
5

J.- 4

FH 1
r* := ^~

F *
Andante

u ARAMIS

%&.

%fc
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Ara. fflfÈ«p p r
iiiJ'J'M^rf^^w^?=fK

ËÊ
Mais i _ ci -bas,leuel la eerte créé _ e pour notre per_te!

PORTHOS co" b"°

5 ir-T^mi-

Sft
ATHOS

Il faut

^pf£3

»̂ É-EB3

Il faut le

5£
iN N ^ J=3

1ÉI P ï

r * 6P

SE£
<*&

Allegretto

*% Mtt
F

J'

p

es É i1 1 > J^ J>Ara

Por.

Ath.

£
Sous des dehors si blancshelas! Une â _ menoLre donnea.

^te^TTfgS
croi.re!

W
ce! Alcroi_re! Allegretto

ÉÉ§pm m ^^ ^ i

^ p legg»ero

m ) y 1m m

M t, h 1ÉHJ
1

J' J
1

p ^ ^ ^Ara. wm
-sileau ma_tin et pour as_ser_vir

#Wl^
F

as

^te #*
a

l'homme au joug de sa vie.

if jf
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PLANCHKT
lii part-comiquemeut rtévôt)

Ara.

feg ^feSPI.
:fe=z? S
_aien! ,

PORTHOS et ATHO.S, à d'Artagnan

fçon brio

<te-^Ji ^ >—

m

p ;
J

' p p i p ^p^
Il faut le croire il faut le

I «F*

Lento (J-=72)
ATHOS (avec une légère mélaucoJie)

re!

zfrgt <M-H^-|rrr- p->p^^ g§
La fem _ me! il faut la respi _ ier

F2
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,*mE £ yi ^^te£
_mais s'en laisser gi-Lser! Plaisirqi/ou cueille au baiser du prin

h fflS

ritenuto
_4.

pg i mr-Ath.afcg S

ÉÉ

.temps Ruse de Mai, qu'on ef _ feuil _ le..la

* H
P^pr- r
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i'em _ _ mesanslame'pii_ser Mais en sa _ chant que pour la

h-

É JT3 i ti'J J
W
El É SE'

? ^f mml m
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m p sïëE^Pi

poco più
animando - / allargando

avec teudresse

wm p e^-p fc=3=tt
Ath. 2=z

vairucre II ne faut jamais la ciain _ die! La

i
fesE3Ŵ *
mm -.&-'-

/
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<>sprèss.
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Ath p »n f M ^ eÎSe ïàk
feni.

*
-#—*—rt- mm

me La f'em _ me il faut laiespi _ rer sansjamais &eu

$
ARAMIS jyAndante
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fi_a

Me _ dltt

PORTHOS /.m 8z I
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Ci^ S:

Mé _ ditt
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sEê
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Ie

laisser gri _ _ ser !

avec la voix
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tggmcTT^a
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Moderato mossn (J=92)

Ara

Por.
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PORTHOS
Moderato

^truculent)

( J=100)

?» M g m? I B l
I I

i» * Êëee^jPur.

£
bien man_ ger, et bien boi _ re, C'est le seul plai _ sir, C'est la

*^3^ï

ntf
w -*
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_, (se versant à boire)
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Ê
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y

ffil'or.
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AU AMI

S

V 1 L ?=*=#= B=S=9= 5^ n f m* *

Pi.r.^
3.

=T=£

11 n'est pas ju _ pou
P

Il n'est pas le _ vie ver _

1
Tra la la

È J p n T T—

i

? ¥
le:

ATHOS
la Tra la la lt

3ÉË
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f p
i
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J: r

lia la la la la Tra la la la
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«

sAra
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.meille ou re _ gard fïi _ pon qui vail_lel

TrrT;

—
-tt &à m—

F

Ou reeai

^ftS
I
1

E F
Tra la la la la la la 1 )u regard tri

Ath ?*"} t »
| g JïJ p p i f

1 a< a

a la la la

t

I r f r w
Ou reyard fri _la la ha la la

^=ff^
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t̂T
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^S
T

I
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Ou reffard ln_po

/
Û—tt-y—ttAra.

u regard fri_pon qui vail _ le qui vail _ le qui

^m ï
ou lè_vre ver _ meil _ le qui vail _ le

Pur.

Ath.

_pon _ le qui vail _ U

mm E? MÉf *T^Î-»

—

pon le.ou le_vre ver _ mei e qui vail _ le
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Ara.

Por.

Ath

£^£
Piu mosso

J3L
Ara.

P S
le! Ah! ah!

yi i AjnL=H^=£
//.

ê?3l'or.

Ath,

Tra la la la!

ff.

Ah! ah!

£4#* * f F
* ^ ^ ^Ara ^2

Ah! ah!

3^^
Ali! ah! Ah! ah!

f P i
\ 1 f-

l?=^FPor. :

r-
Ah! ah!

^>nrr-f

Ah! ah! Ah! ah!

m :eîAth.

f
=fc w

Ah! ah!

I
/

Ah! ah! Ah! ah!

¥ T~ + F 15 rs* -*
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PLANCHET Zyi pour lui-même)

ÊEÊ J 1

1 $ 7 r
y?^EE

Il a rai _ .son!

Ara.
*=*

la la la

JM) t-4 ^E
Tra la la la la la!

m F P ff F n i f )
t ï

%^EgeE=Z
Tra la la la la la!

** p pg r m p 7 ^
te

Ath. ^fc

Moderato
D'ARTAGNANleclataut de rire)

Mct f g > > P"
:-

P *p i pp c (î p r t ^ ppp

gp^

Ah! ah! Ah! ah! Vous di_vag"ueztous^iiesamis! Angeoude

h.

il N^ ^
^&i «&-

#>

^^s f

H^ r P^=PT"F
allargando

(avec enthousiasme)

i 7 7 ?

.mon, pure,in_fa _ me, la fem me,

$
*d= «^frrfffSe ^ T
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#
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P
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fr£ggg
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Andante
(avcp volupté

i

*r.m
w=sm

Hj p ç ç b r ^g^JiU—

g

ter_re de plus exquis! La fem _ mec'est la vo_lup _ te lemys.

É 7 Mm e1 2 {*

T -*—

»

F

PTTT^ S < o 55»̂g '-> ÈF £z
X5

-

•îû. *
9û. *

, acrelerando un poro
très rifthiin'

l'Ar.

— I I r^ i fit uifft-

tè _ re devant qui l'homme rend les armes Et pour moi toujoursprêt a goûtertousses

,I7\

Andante

.1 Ar.Py^feff#t±=i 2PT^^^rf"^^ -*-»—#-

?:

É

charmes Jelui tendrai tou -jours u_nelè _ vregourman _ de Car la

= p -a-r= zj=zzr: -a-irs =t=e
zS: fc*.é *-é * *.è *Té

r> P mf
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Andante

Pi i ^ % éi 1•l'Ar.

il'

m

8

me

tmm
s^/^ ==

la fem ni'' la

BP1 rmirn^râa8e »nr

^Pft^j
V

Z^L 9E^»

A R AMI S
C\ /

* ï F I Z

animandn

te'
£ £ « « *>a EÉ£

ritard.

=/«v.^s =p Éd'Ar £ I n

s
femme et-t eeqirona trouve sur ter _ re déplus ex.quis

Cal caiJti^-J
,rmn s E5EEÈ3

q
* >

Ij»^ pr
m s

t.

^
F*^

Allegretto ^
£Aia. Ss F F E/4^ ^r-T-r ^^ S

femmes le per

PORTHOS

sm

dront..

/
Les femmes les femmes

PP^m^
ATHOS^

Les femmes

/
I

Les femmes

PP.

m!e£ £ E
Les femme: Les femmes
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i
le per - dront !

D'ARTAGXAN

m
/,

Me=f£ y—f-

Que m'im _ por _ te, Ma

Por.

le per _ dront

!

^ r r ir>th.

le per _ dront !
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3EEg§ rr rv -OT

n r J

, <?<</) A/70
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.l'Ar EEE^
joie est gran_de si la mour a ma vie a _
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ritard. AT'.' Allegretto

m fe* »p- r f ?r i r FpT i?pfe
li'Ar Ë *- ' ?

.joute un douxfleu _ ron. Puis la lut_te me ten_te, la lut _ te me

=S& w

£

s
r

Ŝr

J j/33
y e-T

^f
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m » f P r rfr

Les trois amis se consultent du regard, puis:

1d'Ar.

tenJe, Tous vos conseils sont

POHTHOS

vains !

^ * fa' l'

f
Ra_vis donc à la_mour U-negloire.

i H HJ3:
f=y m

povo meno

7 4 7 É^ «
^-J^gg

r?

te

i
ARAMIS

j 1 1 § i
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pp PPP
//

Pouiai_der les rêves di

&^^Mm 1Por. Ë
u-negloireecla _ tan te

^g£i gn s

s
(ff *Tf

I!ps
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| j-jiJ'itJ- frtp-r* s ttAra. sm £ ^
vins s'il te faut du se _ cours, compte surnosser _ vi _ ces,

éê ^=e m ria i .jlrô -n
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Ara.ÉÉ
Allegretto

I^W ^ p cj cj i r p<M' p

PORTHOS qui est resté a>sis et continue à boire
Frèe _ res. a _

£

)

m
6

De corps et d'à _ me tou .jours

1

U _ Mis.

35 H p
é*—»

mf

^è^4 m $*£
(f, £l 1 j'rfeW

É&ËÉi
/

1 uJ>- i>n BtinAra.

Por.

S
-mis'. 'ar

P Ë F
t=± $ £

Par la dague et parla ra _ pfè _ re.

il P§ 5=S PP U
S

«ff
, F^

±© 5
:^eê3

a
t*

Éê

1Ara. ^EP' P P f
dague et par la ra

ATHOS

re...

S >J B P |

F ^ p
Nous nous ai _ dons nousnous ser.
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m F=T-
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Ar.

9E^^Ë

P^^ * S^ EË ffe^£±£S ftff^

Car nous a _ vons comme de _ vLsedesmousque _ tai _ res.

Ath.

_vons...
fi.ll IjiIU

% -> » d mJI B S* s
.1:

S
I

KP^^ mmm s arc

^^
Lu pour toi

i |t"P
ritard. /-,

Ara. 3E£
ui pour tous!

/AKTAfiNAN
Tous pour un!..

XLB ^ iT g u*T P iT F ifa>
Un pour tous!

PORTHOS
-1mS T'^fl |T

> M %

Tous pour un! Mer _ ci!

/A
) a y 1 1

*

Un pour tous!

1
Ath. *> T^l

|

T eèe^3

Tous pour un!

| p I J_JH^
Un pour tous Tous pour un!.

PORTHOS Allegretto eon hriom r g g
i
» * 1

1« » ï^2 ^^ ^^
CompJe sur nous au mo.ment oppor_tun!

)«2
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ARAMIS

Au Louvre maintenant allons prendre la garde! et donjier quelquesn

QE£n
Au Louvre maintenant allons prendre la garde! et don_ner quelquesna.

Î3EÈ
nd lib.

(mesure fibre)

jj^ girflf jggg m *E3EË

*4-4* i j^J^J^ i J I

Allegretto X*=rAri

_sar_des Auxbonsamis de ce bon Cardi _ nal!

PORTHOS«
Tou-

3=>P

P9É
ATHOS

Tou.

f^Ef
Tou.

^fe * é a Éa—
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- ^ ^

/
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¥=+=*

Ara.

Por.

Ath.

I £ £
_jonrs u _ nis. Frè _ res a _ mis,

m f p é=ï
Parla

P^
.jours u _ nis, Frè _ res a _ mis,

a r p tai
Par b

î P i=z

murs u - ms, Fite _ res a _ mis.

Qjg| j»j j» à\j ' T

Ê ^S ë
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M i JJIJ'

(27)M»'n«) mosso
C\ â£3EÈAra

Por.

Atb.

dague et la ra _ piè_re! „ , _,,.,,,r Porthns n'a pas bouyp dt- la tabl^. Il se vri -~ eut ure =i tmire

(5 ^ ' iO

PÊ 1§ K=
ÇÊ

dague et la ra _ pie_re

m p p>p p i^ C\ <c\

tâ§ a£ ro-c-^
dague et la ra _ pièjre!

pHPH
^

S I m
i?

*s?
ffin />

c\ ^ #> rT\

s:=*

T*

SModerato mosso
(an loin) Fm^==& mmAra.

A th.

$
L'ame et le cœur dun Mousque _ tai

(an loin)

re, Il bra_ve_ra tous

sm É J^ i J' Ï=ÉSEWTT P
Iîânie et le cœur dunMousque .. tai _ re, Il bra_ve_ra tous

Mam
mm

frriri^
'tv

faÂs ^wAra. £ TfT

les dan _ gers Il se_ra fier loj _ al le _

m zr_

ger.

Il se_ra fier lov _ al le _ gfer

Ath
!

les dan _ gers Il se_ra lier loy _ al le _ g

-m
©

Ê

'#6 '2
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Scène VI

D'ARTAGNAN, PORTHOS, puis en bas un EXEMPT el des Hommes noirs

Andant»' .I7\

(DArtagnau rêve) [^enf

(

'^m # ? B NMM^5
pppCsrrrf

3:
n\

EE
&3 F

•Sa». *

£—

£

3

4*-

te* 3 ttté
z

*=»
f? S3? a±
r

ÉPPUil <5 »g

rs1

(2.

^i-** a:n S
« -g-

"îâ * *î£îy. * *$&. *

(Cn Exempt et de> hommes noir» sont entrés chez Bonacieux et ont commencé à
' 'Moderato (J=96> 3

IJJi^mixteriosn

m/F^m j.
L-JlxJJ

J.

=***
ft ^ÎT t£f r,f

perquisitionner. IN (.ht ferme' les volets de )a boutique; un homme allume une chandelle.;

;*
m-, s -i * -

?^ u-

p^f

i

V±zt 5 5

St
IPPif^ PHI

*/ ^

^
ï>r
F£^ ^ V£s

J^
±=*

p J r

A.C.
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)
É &

^^ ^m feK
™>

é
<? ^

£:

Stnyi^r '

i^r r
* w *'W* ' gag?

Andante

^ ê r 'r rr

#
jrçp express, molto

Hw&
'^•F'V- 3-^

g:
r^ :-o»-

»
^ ;:p ËS^±t\ ÏX2E=»

1 rp

te

//
,y-

: •?

A J'JÏPJ
// r

g je •

r
W~ r^ #—R^

g.' g. g. f.* £.£-
g £. es r 3r

562
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L'EXEMPT(lisaut)

-^4

P vt t

p

ppnrr?rp p ppp.ppppp p p^ppp r Mm
Et perquisition faite declaronsn'avoirtrouvéquelespapierscijointEnf'oidequoiavonssigné.

(il sitnie)
Allegretto

(Il s'assied avec ses

l'Ex.

Sl^pi &lm

hommes.) (On frappe à la porte)

(On frappe

L'EXEMPT (>e m essai tim,

>

'
y >—g-m p^i?i?Pp ? i

?r p , i0$

te

On frap_pe... é-teignez tout

.

a_lër _ te!...

ÉÉÉm_±_y ?P^ÏJ^
s (mesure libre)

W- ^te



Scène VII
LES MÊMES, p„i s Ml" BONACIEUX

91

(Nuit complète. L'Exempt et ses hommes se sont dissimules dans les coin

«S^BPgN^ 3=1w^m m» U4 J ±^

gssraïEmp M t
i^fpfEg

il
M™ e BOJS'ACIEUX poussant la pot te. Elle allume une chandelle a la cheminée.

J_Jbï ggggj J^M A^T^
Quoi? Les volets sont clos et ld porte est ouvw_ te!

& j ! m y

situ^=£
(mesure libre)

f^r-^h

AHegretto conmoto(EUe s'a™"*'

i #—t^Eâ=3 w
Fa

:¥=3F ) y »

f
^:EE -r-rT^t W

m
M"He BONACIEDX pousse un cri de frayeur. , T

Un ^\'^ es non,mes 1 entourent)

5fe â
Au secours!Au si

D'ARTAGNAK.en haut

* ta

\u secours!Au secours !

(se dressant subitement;

S £

S
L'EXEMPT (lui saissisaut le brnsj

tfï
C\

-esm s

liVfpp?ppppf^
Silence ma petite!

(mesure libre)

>fA2



9 2

Allegretto (se débattant)

teM"-"'

B.
=È wm p—#

i i y fc=:33 ^2
Que voulez-vous'/...'

i^Éf^^ '••^T^^g
Je suis dans ma d'

jfo
y

?ffir 7 *

î^^^ t.*

£h* ffi?5g -7 7 j^J g 7 CuUï T EU?*

Miue ~jr\rm

'Moderato

V te

Allegretto
(criant)

SE^^ i=ê B^
.meu_re!...
D'ARTAGNAN eiilève la trappe

Au se_

#ê k£=6= ^W^r m PFRF m
Une femme !

L'EXEMPT

'"P fi
r

^-v'-p T ?PP % UllyAP p<^9ES

J

&
La patron_ne!..Fort bien! La prise est bon _ ne!

P
fe*
fflfPi

*F
ïB

c\ Sf^3 S tè«Ê

\'&

Moderato

M™
B.

d'Ar.

o

F
.cours !

rt\-

Pgf FaP
! ï i

Tenezferme, J'accours!



Scène Vm
LRS MKMES ft D'ARTAGNAN en bas

93

(Il passe a travers la trappe et tombe au milieu du groupe/

(simplement)

d'Ar.

Andantino ; * = a 2 )

( lièremeilt) Pin musso

•»firi g H pr p g SM M 1 1 ^^
Rienqi/ungentil'homjnequiva pu _ ni;- la là_che _ te!...

/^\.
Andantino

m > * p g 1 r p itttt p
p

[i r p *d'Ar.

Ce que c'est? Rien au.tre qu'en som_me un

te BEEÈ Q *5:zz

Ni^m^i
9-

1X2=.

rnf

legniT'

€r

62
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d'Af-jpg r T 7 T
(avec violence)

fl *
> s r?m y i

cœur en _ no _ bli de lier _ !••!.. Ce que

ÉEÉ 3> ^H
S3

3 r ' r ^ »

r r r

yrrr r r J a -HP s
r

& p i g r F £=HI â
légèrement

I7\ 3^md'Ar.2^

c'est? Messieurs les in _ f mes,

T^n^Ppp pp-^^ir f=ad'Ar. j—

£

ê _ tre bi_zare et fou, qui nepeut voir battieune fem _ me

É »r"r r
X Ë:

/

^ ïPC==^
f

Sa. *

'Ar-l^ji P P P F ^ ^ P

Amiante marziale

£et

Sans la se_cou_rir tout a coup! —
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poco J)IÙ

ppjzt^r^tw p 'f f FpVt^ild'Ar. 'T 1 g

C'est quelqu'un qui trouve sagloireàser _ vir faiblesse et beau _ te!.

h
»,ji]H ,n3=5= ^re-t-~3:

f
3^:

r
sw m/

5PPl i^^3 fi:£5
r

Et qui devant 11

r
b

|

» . .y^WjU
3^

allarg'amlo.

Êd'Ar.

t qui devant les â _ nies noi _ res se dresse-au nom de laclar

Pressez un peu —v
i^

, i i i ht» i i r*i hl^^ j faSE ;è 5m mmm
hS

* * g sr^OT Cfk sa
-A» , lie

pp*=p

/->

^ r g t &J~ g
Moderato

r hl» r.

3 q P p P 1

P C*~fd'Ar. *=^
.te! C'est un Jjoni _ me que la de _ tresseen vain n'ajj_

^Sr
^m i 1 ëJJ ' =s

#r c_!r

yy 5^Ë SE ±=^fc
r

s£=f£ P P
1 1 p pi

d'Ar

- J'el _ le_ia j;i _ mais, C'est li droi - tu _ le ven-ge

_

I
iï^

m
«Sô.

*
^
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ÊE

allargando

ft» l iti
É=

77?/^ (avec p;i*sioui

^te=y*

—

P;
7EE.Id'Ar.^ 2=i &

.res _ se d'une Ame et d'un cœur bien lï.m _ çais... Un cœur ar

u > s
I

m P B î

f/^^p u if

> J «g ( ï
3* ËÉmÉ

r Ff

a'ArgÉÈ

(avec douceur)

> P 1 "P Ë B W=f 3m
le, La_diTit

,

Uncœur très doux quejamais n'a fait tai _ ie, La

û H 1 ^
k
f^ Mw? T

mmuCTS- £ éhh £
t
p-T3f
Moderato marziale

S
, /,

H—m iulbiT r,,rffif f^rffif |j'Ar-gB g FT^-M l

1

' n

»
voix de sonhonneurja _ loux!... Ceque c'est?.

Estas* *

Ceque c'est?....

S alIarg.P*;'

?37 kl Tgse

» ff.fr-^ç
ffy

W m- E

fffi~\ sS y yH î
., r 3^Ed'Ar.

Mais t'est un Moasjque _ tai

L'EXEMPT
le!

m c
i
r > »<• - i

?
—

Y S

i

allarg.

/ //|

Au nom du Roi,

(33)

calmez ce

^EEEk ^E
g * 9

3EÈ ^^^
-^b

1

'
1 TTT-3Ê & ^ /

EEEÉ
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lJ=100)
a Tempo (rie même

rt'Ar..

)Ex.

d'Ar.

£

Andantc maestoso

* J. 3 J-t;3JitH
s * «

f*
*

ff r

»62



il 8

3
i—* pp<—; i*rwi

^^JT/^s^^
Moderato mosso

j^w-L i g^g
(Les ciuq hommes finissent par prendre la fuite)

;t> t^ J>
/ î*/^̂ ^ ^^

affrett.
Andante

D'Artagnan reterme la porte derrière eux et revient vers M"le Bonacieax qui est toinbe'e e'va

Qy Moderato mi&terioso

ÎEÊÉE fl=g=t

ih^hee LOrr r r'anJ
#ft̂

Ppî^g 331~TT~

£a bn&sa.



Scène IX
D'ARTAGNAH,W BUKAI IEI \

99

uoi'i^ sur une chaise.

DAHTAGNAN la regardant Andi, nt ino
^ 0-

v :

i *
p p

pf f^S ê=â p
Evanoui _ e!... espressivo

Elle est charmante!.

i

mmm ^ Jii si
rit.

JEP¥
do/ce.

w «r^
Cn

# é j3lÉ=£ 1S^
T

P
Amiante

M"}" BOJNAC1EUX revient à elle

/O

PS
—

-

—

^

i,met.

/T\

/?v

1 i^p lî: S
^

ei p'f*>?^ - qp
r

^'À-
lit .

ftMfcé
c\

*§êiH^H 1
à

o

if
^

:< r

f
E £^ïï=
fp

i
Ê^3M'

r
7

p r pp t^—B.

ci, Mon_sieurmonsau_veurl.

D'ARTAGNAN

3È

Jfii'ai}'aitqu'ci_gii- enhomniedecœur!

Moderato assai

tft3i.JypA; .M 1

p p i
i .J' j > Vy ^

Pour uneinconnu _ e, u_ne pas _ san _ te, vous ris_quez vos

3

]



100

Mm
.
e

B.
a \>J i

jours!

D'ARTAGNANlavee ardeur)

*m "P»ppllpP ppp PPPP fPP?' rp b
Qui ne volerait au secours de la beau _ te qui sert et pro_tè _ gele la

M"

Pin mnsso
(surprise) Andante non troppo

i j ^ pp * i s
Quoi?. Mon _ sieur...

g a P' .?! t
i

» > =v^
sais quevousétesà la rei_ne Je

d Ar.

. mour

(

espressivo
S

Je sais que

ÉS K ÏE^^ P
^^g

:z£= £
:3E

ÉJT*-

S i F^ u* u'w
Hj

5 -

.1 Ar. gii?
I P F P F-^ i iL r » f+ r g=g

sais qu'on vous pousuil du_ne haine im_pla_ca _ ble Je s. us que vos beaux
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Ma.e BONACIEUX
ad lib.

(un peu moqueuse)

^m
Vous dont riennest ig-nore

r

f.^Um ¥d'Ar. f

#

yeux ont de_ja trop pieu _ re

±eeÉ m f
e.

f
xx:

/

m £ WP E

9& *

É
Allegretto
(coquette et malicieuse)

j>> > K pfP û-J'jjjutJ-pr r g
M^ SCS ESm ]m ' m é ' m ' d d ] é

Savez-vous ouest mon mari '/

( vexe')

Oh si je pai_le de la sor_te,C'estmoinspara_

^ \ Ê riTS £d'Ar. ï=^i
f

EES
O^impoit ei

I !Em F£

^

I
o

SE L*:

*3* 5

M™
B.

rp„jiBfrju
Moderato

ÉÊ3B

.raour queparin-téret i C'est

S £
r>„ :.,„* i.r i- ..j_. t.._.: \

ri'Ar A- r 7 ?

Pourvous seiviretvousde _ Cendre, Jesuis à vous.

i^—

h

12
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a volonté

M"
£=F7= ^^ m $ Él^

vrai.' _ Maismon secret n'est pas à moi seu _ le

^ 3E t= ,
]

F p el'A-.

J
iirUr i

Votre se

»p?—«

espressivo molfo

3SI i
5ÛL

-&

&1Z

%& *

B. iWdVtfl

Andantino ( J .=69)

frws léger

É3EE5FÏ PP-ft ?233$ Et m m m

'Taisez-vous, comprenez-moi! Je ne suis que la set

?» P p p FpP'fïl'Ar.

.cretestdoncsi terrLble?

ritard.

S fc*s *pp as
«~^-

^

1 g -j. iJ j
ëfe: ma zz

M»"
B.

*fe¥ ^ affrett. un poco
rit.

£^ flJ^JJ^
/»

m ^pfp p
'•h't?

_vante d'un rêve qui i/est pjtsle mien Heureuse detreoJbéJs _ san_te hors mon de.

Pé
ne*

*—i"

•i ^

ritard.

C
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animando in poco
a Tempo •, s

fi.

_voir je riesais rien! Ma vie,et moncœur,et mon â_me,J'aituutsou_mis à cetJe

I

*
-La -1

^
Wf *-^-

pp

aN T»-^

M" * PP,

s hïï\Qï)
ten.

£ ± ^^ 3ÉÉ

f

loi D'èjredahs 1 ombre unehumble flam_me, Bru _lant sans qu'on sache pour.

S

afe
"F

J P te8=

Étt
Jï
* C\

%
'to. *

Mm
-
e

B.m pp

1=*F =E5
\
\J

] J ) J#
quoi ! Comme la nuit ca-chelaurore A.

^^
S

M̂ u

ta
£e

*r
f

àw

urci;
kp

=5^
:

fff^r

m ni
r

ma

animando

M" *
G. St y js ^ jiii jî

tm m'. .
^ -—" £

^«•n. rit, molto pp

_vant qu'on la voie resplen _ dir,.

jli g f p p g
ji

i p^p^
Lt comme la rosée i _ gno _ re h*

*fc j >m -Jj *_ I)

> W
^"P/Ti

m w J J»r=^

/

iÛL

f
1 r

i
£r 4=^4-

ii

* '&à

^

* <&& *
fe%2
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M a

B.

&
a Tempo

p-'t
l
m X

rn m J' i r ^
»P

i p F p pap £ :£

fleur qifelle fe_ra fleu_rir, Heu.reuse d'être o_béJs _ sanJe Hors mon dt

Ph^un: !.. j ! É
î

-^—-*f

—

«Sa.

«-S-
}»

Jt>C\ rit. jOOt'O jW//

quiiïestpasle

ff

p p
J

' r r p
^5 S

voir tie sa_chent rien D'un rê _ ve d'un rê_ ve quiiïestpasle

^ ritard.

mieiifFenesuisquefhumjbleseJ'.van

D'AKTAONAK (très ardent

)

^ T! P P P W~~P—P~

P

—
W-

g * P P P P r p P P

(7\ col canto

)

Ceux quevous servezavec tant d'a_

(38)Moderato

fi
SJ J J tj F^pp

1 a
Iifs

9É Fi p
' p p p Ç> p

i

r

i r P P p e=i£ m^3«TAr.

Jas-pireà la laveur in _ si _ g"ne Delesser.yir moi-même un

W p^pp

aste
o ;

«fcfc

352
"m

& %à
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P
Mm

-
e BOXACIEUX

fei

Moderato Ejie va ù

(touchée et coquette) ta porte

ÏSÊÏ r^pppfu^J
jeiecroisetmesouviêndrai.'

m
l

i

11

» P fo*d'Ar

jour si j,i _ mais vous m'enju _ gez digne!

J''iWI
M Pff- /^

-ft-«-

S o
fet

o

aHlib.

i mesure Iihre)

=§= ?§= S 4£
3JT 3E Î=EC

«to. * Sa *

Pin mosso
( liai]-" un élan)

g m fai^ £rrAr. P •• r

Vous em _ por _ tez mon

3 s

cœur H es _ pe rance

* 5

e _ ni

m3= ? ^-H+a*=*=? 3^

^

f*

M^BONACIEUX tournée sur Je. seuil de la porte, mettant un doigt sur la lèvre, très sracieu-e.

p rit. « ie" e s*11"*

•

Chut! Je me sou _ vien _ drai !.

d'Ar.
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(§9) Moderato

Scène X
D'ARTAGNAN, P0RTH0S endormi en haut

Allegretto
S 3

ns

2 ? rHJM f
M

\

T
l

-,m̂iw^ ^3.
p
!)fl'

g p y 7 F 7 y fe^fÉ
C\ f7\ p

S ^-*h^h

DARTAGNAN
h volonté

E-»4-B-g
m • m m m

Moderato

fcfay^ 7 * s *
*TV g 1 l' ^ esF

D'Ar-taenan... te voLlà bel etbien a_mouFeux!Mor _ dious, elle est char.

É #É1=ÎMS=

* fft/ m.
i mesure libre i

CF 1

^
0^=f

Ê
ac/ //A.

ft-ppF' P
8
P PP ÉêSëisH Ai " 7 -

man _ te!...

£4LU ' ;P

Près de lacour,meJe'e aux secrets dan_g-e _

g^Ê -y—*i

? ï

te fe ééééIêé

Andantïno (J=96)
(joyeux, jeune, amuse)

^p-TV^rf^r-

p

i
r p^ > iife> p- f.l"Ar.

renx. c'est l'i_de'_a4e a _ man _ te!

i^ -UÛ
Cher mon-

fiE3i

gÉÉÉ É
/

^-^

8|g

i^p
f

"to. *
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d'Ar.P^t P" P
ff *,

r !crT-^= -r
V f >

?=*=£ É £
sieur. Bo_na _ ci _ eux je vois un bois cor _ un vouspous.

m^u mm m#. * # •* *

9* 1 Wf? ï ?

F#f è ff g • « I * • M
, 1 .^rr

—

x——— *d'Ar.
:

;

I V ïï=J?=£r
—

c

ser sur la té" te!. Et des de _ mair i .i ma ton

Éfe ^N^
T~Tf

as §^ê f™i

fei i
?' ir

-

i-' ik
SE

<l'Ar. EE$E*—

v

-que_temesbons a - mis A _ thos, Por _

mim %\
5

/ ff

H ¥ w*t fc=2E3 Ê

_ thos et A.

:> # feâ £fe£d'Ar.

^E
et A_ ra _ mis, eompo_se _ ront roy

3

es

j. m
y^-

F
j-jn

rr S i ?

^m
f/2
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w$^
(Il marche de long eu large tout à son bonheur, taudis qu'en haut on

* md'Ajv

cor t.'
1

m m m-, a--*-
PW r^TE"

a&
/V" con 6/'(o

ÉE
;ff*=^ ? §**?

frappe à la port*1 <1>* la chambre)
P0RTHOS (se reVeïllaut)

ai 1 1 fl r /

A hm r
,.i

3 ^ ^^ ^m 3 %_' àw ? w
r

4V fcfc p—. ^ s^ ^f^

£*
i h Pluiichvt qui parait )

C\

P' FF PFF "r ; > * SE

Vois qui frappe rie la snr te!

i

Andantino (J-=96)

PLAXnirTT (après être aile voir revenant effarei

«
i r r . :

*

La yarldn/.

W
505 rU: 3 ^Khjrn .

s 7^7 7~
P

7 7 p ?~7^=



Scène XI
109

PLA!Vr.HET,PORTH0S, L'EXEMPT »t LES GARDES

D'ARTAGNAN en bas

'Un Exempt suivi d^s gardes entre)

& J. jj j- ij ^ S Êp^-
br

^^ i
7 V^ =?=^= 7 V JE

r—

r

p^se
PORTHOS (très maître de lui, moqueur)

=É
P? ±

L'EXEMPT

i I » * phww? g g r- n=
On ne peut vraiment rien vou*

r?\

Vous- è_tesdArtagnan,Mousquetai _ re?

dt w 7 -

^tTT^I
o

a <j lib.

mesure libre

1 -

t
PLANCHET r> ( consterne)^m

j' ^ <

Mais

Por

l'Ex.

e^
tai

i^
re !

i» » ET

i
rT\

Je vous ar _ rète ^a.u nom du Roi!..

ï H3»

^ _C

y marziale

T
,m-2



no

i comprenant 411 il doit se taire)

Moderato assai

*r_3^ri. *

Rien!

'très froid, le regardant)

&m«*-l'ur.

l'Es

ï^ a

—

Quoi''...

tin- a m f- J

g Ils -

(Il sort avec Porthos et les gardes)^ 1 V

Sui_vez - moi!

ê s 4r à 3

/ï»

^

S

*f
: '

f

«=
fc

f̂

mr=*f

(Aussitôt Planchet court à la trappe et y passe la tête en criant)

JUCT Je

I
PLANCHET

TrJlJfypP ^JJJilJ'pflp^
Aridante

7.

Monsieui^Monsiêur! Vous êtes arrête! MaisEorthosaprisvotrppIace

D'ARTAfiNAN

ê
'voyant s'ouvrir la poi te de la hoittique, à Planchet;

7m «,- flrT^= PMI 7flflP -
PP

EEEjE^
QuoidoncV Quedista? Tais-toi!

Ê*!
O

(mesure libre)

xS
^
W
^

h—m

iBÉg *

gba&stt



Scène XII
LE DUC, D'ARTAGKAN

m

(Uu homme enveloppé dun manteau est entre)

LE DCC r\ (hautain)

PP PP gpPPP
DARTAGNAN

g P P P gg
Qui eLtesvouspourmeparJerain_

feS

Que cherchez-vous Lci'/

Moderato mosso

UcJ
(railleur)

a volonté

<£ r„ "
p, p p

i

b
p- J |T J'J'p' pp ppp i|

Moi? ce _ der la pla_ce? Onm'attend i_ci et iv res_te_ra

leD.

^
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Moderato

p p r p p pj ^^faleD.:

DAKTAGNAN (jaloux)

3

3*>, 1 V g g"p g p r & ê
Surmon à _ ineje crois quevousm'interro-

:^=S=
Onvous attend... u_ne femme?

laP -

|

^ I P
:

^ 1 *

(de même) f?\

- ET*'2 [tirant !-oq rpee)

VA

En g-ar _ de!

g * s ^Tr p y *

fTi

l'Ai-

Eh yards! ten.

fils s.- hiittent)

Moderato inosso En bas M ra
.
e Ponacieux arrive et s'élance ejitre



113

les deux combattants.

S »-'«* Vfrpffp* *

//

^ ;\\4rA feg# W rfT fh

Moderato
M°e BONACIEUX

i_ /?\
Maestoso

3EEÈ B£*

ï

AunomducielL
LE DDC
Ç\

Mi. lord!...

(avec fierté' et hauteur) f
W=^ 3E Ê
D'ARTAGNAN

Le Duc de But-long1

_

(reculant)

# m.*—r* ff

gE?F= i i=^2r~r

C\

Quoi?.. .vous se_ri_ez...

ffîS 3"

(mesure libre)

po= -<&-
nz £

c
531

ÉêH
C\ Moderato

leD.

d'Aï-.

_ ham!
(ahais^ant son épée) (montrant M™e Bonacieux qui rougit)

mM f M \ p *$p\ r P ^PP F PFS
Ĵememets à vospieds!Pardonnez-moi!JaimeMa_da _ me... Ledouteape'nétre' mon
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rï\
(l'excusant)

^E Èfe1IrD.

<l'Ar.

¥=*
I7\

El P ^P P
P ppf »P

1
^ * >

Jesaisqu'Lci plusque par.

h _ me... J'ai souffert et je fus ja _ loux!..

ÉÉ *¥
P i?

mc y !'/ ^
c\

és

| J Ah-J^TT i£¥leD. £
_ tout les amants_ont leneurpleinde fiam me

SS
*v^ /

ffetf*
Andantino

très rythmé

É p- Jtip- p P jgD. *p~ Ji
r

.©
Pour ser_vii" la beau_te, pour pren _ die sa dé _ fen _ se, per _

wm± »
si J j

f1

f/
»? J-"1 J É É

<^£ P" P
S

r ' m 1

p
IpD. p

_ sonne en ve _ ri

m * Ie^e
r

t e', n'é raie un Fils de Fran _ ce.'.

r
g—g- £ÉE

71^ 3

^
»3» 1
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D.

? £ PP * l '

P I

f P '

Fier, ge _ ne'_ reux, ar _ dent,pour un geste il s'é _ lan_ce,

m i à^s
n*i

/

igë

1ÉÉI É fe=É
P p ' P" "P^leD,

* —m
Et sait être im_piu _ dent a_vec in_suu_ci _ an . ce'

Ému m
$ ï^^ *F=t^
f-1 '

Jfy g 1 ^ p p pi P M 1 1S h ?» r r ^JeD.

Aussi, ser _ vant d a_mour, ma plus chère es_pt ran _ ce Cest

É mA E^i*i i g=qg*—*—

*

p

^ iE

allargando

S^ è mp- PP p B^'p Ple D.

d'e _ galer un jour lesfiers a _ mants.

S ^É
#-• rfp ^
a jp

de

^
1 *l

S

3êME *
i ^r



H6

$
Moderato

/T\

h r tleD

Fr.nj _ ce!

n'AKTAGNAN

^SF=g ^ r 7 P P £ i* m
P P P B i#— ? ii"t>.

I

ritard.
Dé_ja, par vous milord, ils se voient dé_pas

te^^^^ gs
«

/
i

r\

a*/ //A.

(mesure libre)

S§̂Fg gpEE^a ;"—

:

i
fe=

M à volonté

P p P
J V'Ji

(a M™ e Boiiacieiix) 3

*=fc
#'-D.

il'Ar.

dt=i? m
g£ff^

Oh! vous me flattez 1 je lésais!

S>

Viendia-teLle t> ï*t

m
_ se's!

$
&EEÏ

Più lento s^5~

P~j ^¥—fc

^#^ i
espressivo

j * ij
-

i>
1/ m tr

M™ RONACIEUX

^# i Vf F
I

-5—

=

Milord,queditesvous!

# r * ? * ^ illeD.

Ehquoi!>Iais..cestvous mèmequinYavez indiquéce lieu de rendez-vous!_ tdtV

0</ /l'A.

(mesure libre)

«îa. «'îa.
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M™
B.

leD.

mS
Moi?.

$
fe

feg

^ ^
Jia mais!.

P
Po 1

1 r

i jj i jjjjjiJ
j

vj jp rûi
i

J^j i
vF <I

te
C\

(prenant If mouchoir)Sb.

JeD.

£gS Ê PE
Cen'eltait p?s moi!

P P P P M P p P P M P I
preu_ve siLprê_mevousm'a_vez remis ce mouchoir' ..

j JiJ^J^jqqimJ^ gB.

le D.
Ai

cemouchoir..OhDieu!Pareil à celui-ci !..

uwp?jom m ^mu^= ^
Maiscette femme!. .envous voyant jecroisia

m i
(mesure libre)

gffi i

y».-.'



n*

(avec dPseftpoir'

A f «_— j f —g-

$
T7 r

. IF

C\

B.

IeD.

* PF H FF.F'fî

Ainsi, ce'tait un piègfe aLfreux !
Je re_ve_nais inquLè _ te

voir!...

/?v

I ffSJgg!*
/r>

sF XJI

. o i
C\ (mesure libre)

m
fus. #*îa.

FF FFP'WM-d^Ji Jp êp g p Oip?pppf p
avoir troirvevi_de votre retrait e...Envousvoyant, iaieru qu impatient, chezmoivouse'tiez accoa

M me

B.

m
*

Maestoso

* * £M "I
e

B. ^ M ^^Ë S<—-/

_ ru ! ... L'ne auJ re fem

D'ARTAONAN

_ me... He _ las!... c'e.tait un piè _ gel.

m ï
Le ha
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d'Ar.m

Pin mosso

pp ê il m ni'
r- f

Allegro Moderato
MmJ BONACIEUX

|j ? j| Jm f i pif p p p |

<tp * •? *

Il n'est plus temps! On vient de ce co _ te.'.

P« i ^—

»

i?

S ^^
ï ja s jw s

su i i> £7 7 <
:£¥z=? T~y j 1:3F=¥ !S ^^

LE DUC
J _ —

i- IpppppP'ïPPFP P I r- pâ
Je saurai chèrement faire pay_er ma vi

-i
—ri-p?

ad lib

(mesure libre)

8E r/>m
p misterioso

v

h-+-*- EEÏ fcr5= rfcrtp—i~

9-

(D'Artagnan Va à la porte qui mène à son logis.)

#* ^ 3-
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DARTAGNAN

gft-t'frppp pr P<pppfrpp.«ppp'p-pHr'>
*

—

m.

Moaiezàmon fog-isj... Onmecroitarrète'!..Uncamaradeaprismapla-ce... Et c'est

*m^FZTBy?
aJlib.

^ (mesure libre)

§S P^

Moderato
LK DUC Con moto

fl—

H

r~ y » r

Quoi... mon.

F rr"P r p«J'ni«r iU. ^?l'Ai

moi qu'on va trouver. a la vo tre!

g £E mmm —?—

v

S-«
3T

,r-

ï É=É si
«-*-

5SEV- r. s
pooomeno_

M m
.
e BONACIEUX

g ajo i r m i 'e» »^m
Àh r m v

Jevous sup _ pli

leD

sieni

Andante

% »
P
«''pt^jin tÎi/i/p J yjiip r'ti

Sauvez-vous de g-râ ce!

i

Si non pourvous dumoinspour
3

êa ^gg g

*f:
£^S^

^^ ï
dolce.

^L
*F?=*F m^^i %
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Più mosso
.\I
m
-
e

B £ r>
v - =i

cel _ le qui vous

LE DUC

ai _ me!

( à d'Artaguau)

' v l \
i i j>f

p y 7
|
|!,

:

D'ARTAGNAX

^
Soit! Mer_ci.'..

H
Ĥatez-vous!

tr

P^
S:

g-o1 SE
f

ï^£:t±fĉ5

Moderato mosso
r\

Mm
-
è

B
i^ 1 I r i

r
s =É=

C'est tout . no _ tre des _ tin que je vous livre ain

m il > f fc
* é *

m

mf f

m r>,

3

(# = U2) Elle suit le Duc. DArtagnan referme la poite. et se dissimule dans un coin.

* #* ^



M 2

Milady est entrée par la porte qui donne sur Ja place. Elle s'arrête uu instant au seuil, elle est exac.

Sém ^ ^m ^

m *:
/

mW^
$+ ï* r té PP

tement vêtue comme M™ e Bonacieux. On voit derrière elle sur la place une troupe d'hommes. Elle leur

•

vi.
r r

#—«—

^

l' rr r rv e

S I

dnine T'rrlre de resterai: ov-hors. Au premier étage le Duc et M"5 e Bouacieux sont eutrés chez d'Arta.

guan au grand étonnement et à l'effroi de Plauchet à qui M™ e Bouacieux donne quelques explica.

t>- rS m
S3É

P

P- &

tions pendant le déhnt de la scène eutre d'Artagnan et Milady.

{

vjim vfr =1 > v
PP

nr

^a
i ^ ^



m

.Scène XIII
123

LE [)Ur.,M n
!
e BONACIEl'Ï.PI.ANIHET en haut

MlLADÏet D'ARTAGNAN eo ba>

Milady s'avance
1

dans la boutique et se trouve en

Marzialt!

ta
$

i r-i j sp
f f P

^

^
f

face de d'Artaffnan qui sort de l'ombre.

, MILADY O
*=P^F

Ah!

D'ARTAGNAN

^i

(lui coupant la retraite)

» g p r P r pp p^fp^pp 7^
Nefuyezpas,Mada_me!..Pasung-est<?..unappel... Je vous

^
=8=

». fe=fl<.\- ae r- ,_ p

(mesure libre)

331

l

» i» 4=3=6
IlH2J.P»>^

FF 1 I^P.PPP
Mil.

g3 g

3^
Sur mon a _ me, qui êtes vous monsieur? Queveutdire ee _ ci?,

»> i pprsi'Ar.

tiens!... .!emepre.

«Su.
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r>

d'Àrma
(saluant)

Moderato marziale (J = i04)

—

.

(se rpdip's-aiit)

^^
_ sen _ te'

£ e: ^g

4

Un en _ ne mi!

s-M

^E

^
F

^

S
'F—-=/

5 | if: I

gE
1.3

WJ»
n-r p-pp-

g PPPr pppp rrpp^^^p t=3
d'Ar. i=é=±

m
Etjevousdisfi es franchement,c'estJVladame,bien vainementquevousavezsouscedeguisementpoc.

TT
"mesure Ithre)

£K=fZP ^
r

s
MILADY (surprise)

1^^PP
à -M

QueditesAOUs? .

, ,
(très Dfi.t) 5 L.

FM'np-f ÉÉ^a^3 1—

t

;èz ^ r piAr. 2=^
_te' certainmouchoirasona_diesse... Quewscomplots,tra]tresse,pouraujouidhuisontde'nL

9 i
o-3Z SS

V* yw FS^

"& 7? S

Moderato mosso

r s « §
• h

i g feg g* r * p p g r¥l'Ai Pr i r

. che's et queseul je remplace i _ ci qui vous cher_ehez!

m § te17 K =¥ ^F=E
* g g

jB:

II? b5 |j3



pm
MILADY

Moderato a*->«ai

(à rt'Artaguau)

f

125

" Jt J J M 1—

r

^fe*<

Toi quiviens temêler aux filsfde cetJe tia_me..

s
i ni 4 Jii

SB fijj ffl,J.-Jfl iMi-p
"m nv *—-+

$ ^ju^Y* i
-'jj- j^j jjœjj^f 3E

Mil

te

Ilpourraten coûter... /^\ Prends garde à toi, tu i _ gno-res mon pou _ voir

M Pe ^fe P^SP=e;

2S^
T

ft 4 3^S 3 =tt= Œ
f ?

WT r

Moderato
DWRTAGNAN rit.

Ci

gffi I i
» i»

f m r f f
r rrrr irjs43 t 3É

Oui, je sais que vous è _ tes a la soLdedu-Car.di _ nal! Envouss'iti-

«*1B 1 PPP l

r |1VfP|f
^n. allargando

Ê*—R—

*

3S ^^±^2
_ carne et se com.plè te leg"e'_ nie inier. nal quiveut perdre la

fc
=c? ^P=3=

f

;£

^

Pffl^W ws
ï r

y» o « • «»
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J'Ar yfe r ? i y
1 *

i £
Andante

é
£ fr^N-^*9E £

Rei_ ne! Oh OUI! je vous con

# »±=py=ïr=^
P*4 ri H 1

'*
:

a:

r-

—

r r

MILADY (avec force

)

Moderato mosso

• l'Ar.

ten.

u,,.uS= ^^ jyoco w/^^o

àBf P

7
-I^J ' ii' £

Rfi _ ne Et tous ceux qui combattent mon mai- ti Le car_di

m i=É Iïf *~¥ E F

r

Si
f=^

> i d
*i>j

w-—ggrr

si s j^F^
p i „ji jr-*-pMil.

moi tri- om.phe _ fat._ nal ar

m te s;
(t'if T -t-

f

^ é̂ S T=£
Siy

<îûi *



m
Lento

Andantino (J..=84>
mftre.s rythntr

1*2 7

ËM SE=^F=^
i J» g

D'ARTAGNAN (avec malice)
AuJant dire

m * * p rr p mg^
Peut ê _ tre!

É E» m r r
*•

3:

5> Pm ïh =jr=r:7 7

i p^^ &*= UlJl-JLïMMil m 1 J' * J'
:i. i>r ^h é ' • - —ff

mon da_do_rer du Sei _ gneur la bori-te' sou_ve _ rai _ n>-

ic
VUirr n jk>te

N-fl
s iP

v «r=ha ^ 1 t *-^—r- -r^t- 3 £
jr #

É "
p r I j.

s i 1 i. l yMil,

Que de me dire, a moi, d a _ ban-don rier ma hai

m gs ^Ë
mf

*s.* » a1^
f

i
^>O6'0 «7^/2*

/

J. fe J> É1- > ^Mil.
i' p p m j> 1 b»' »—

r

ConiLme la _ mour. la haine a ses eochanje _ ments,

iy*K:



12S

rrfy H A \J ]

Più mosso
4

HP
'

i

J
'llJ' 1 1 J. J^HH^JJJ J.|J PBMil.

~3
Ils font toute ma vi _ »

j
!

r* urw
Et je te tais serment de tra _

êéé FIg^i I
fi

P g»4-

TB

S
P

1

fe
jjg ^3

fi:

*

* BBiïÉ •

/T
ff=» £ ir¥§ w ïE« ¥*t &

_ quer ceux que tu pro _ tè - ges... tant quejeg-ar _ de _ rai ma

X
allarg.

r\
Moderato

m 1 5 V QMi

ÏEEEE^P 3S £

j

ésg

haine 1 _ nas _sou _ vi A -dieu!

*ïrrfï
\>-H S =£

Hi

P^f
/

a

-r-p-
EË

V 7 &=

Moderato mosso (J = H2)

£3^i » t

f
D'ARTAONANUa retenant)

« r r r-

moi!...
(la saitjsisaftt)

* *
P I V feE

Rien qu'un mo _ ment!...

s ? -

p i

1 m \>m
Tais-toi! tais- toi!... Et don_ne

j
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(Mïlady fît" débat pour se degaicerj.

» » m ' m, m.?=E^E#•*,**#,*•*.2^2 Ë^P^iis=? ppB'Ar. #
l'ordre aux es_co_ griffes

- qui t'at _ tendent de mevi.der lapla_ce Ah.'ah! tug-riLfes.'...

«L. ^£É=#i^
/?\

^ i

'ôTTïïT

(mesure fibre >

3:

£« fcavirt _

«M™e BONACIECX r> 52/MenO quasi Amiante (implorai.*

bit

Sas^^fî;

f^W^(Sons la menace de dArtaiçiian elle

va avec lui à la porte et fait signe vJh

aux hommes de s'éloigner )

MI LAD

Y

I7\
(avec raffe)

jJ'^J'JJ'J'^ HASI9S&
(il la menace) C'est bien.jeme soumets!.

b. yty«p-fnpi «r^^ fi! $&
Moi..jepique..tusais!

j
S5

P fl-jg--
q: 43;

^
C\

(mesure libre)

fëS
jhsa fey1* ^a

M me

B.m&
Andante
(J.=69>
(en haut

^^ÏSE è^e m é
S r—

z

ÉÉs
vous.
(en bas

qui li-sezdansmon àme

3:Mil.: m 3=1Y— t

LE DUC (eu haut

Œ
Pfe

Craiynezma

j J
p p f 1

i
PLANCHET en haut)

Tcn _ die a_mour, o dieuquejim-.

W
laintsChrysostome et BaJbi

^Eg

ÏBi ÏF

(en ba«) jt>

SaintsCluysostome et Ba_byJas, thers

É a£ ^d'Ar. ep £2 F
f p r

]

Dans un instant vous pour_ rez me quit _ ter

t
ic- 1 ni

È* 3É23!

/>

£f

['

^ ? r r



t30

M™
B-

Mil.

P r
T

p i p
É lu i J> J> -h

bon,. très doux Sei _ gneur ex_au_cez

-

éH J si I i ^^5
e

hai _ ne oui je sau rai me venger!

£É g g ci r c *^^» » ^p p p E
- plo - iv pro_t< gf cel _ lequeja_do _ re!

PI.

saints Dai_ernez, daignez m'en _te

3=^«* !

Dai_gnez, daignez m'en _ten dre,

É BBé é^ MÏ7i

T
;>:a I I HS>-

É É P^PB-

leD.

PI.

?
- m< m Je ré _ cl me le sa

fa É
mon Dieu que jim

«A
1 ï J'

1

J' I bJ J 1 T T t TJUT T UT '^
g3fe

Je n<' sais pas ce qui se

D'ARTAGNAN

tra _ me

S«5 ?
-» *_

Jy comp _ te bien, Ma _ da _ me. J'a
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li.

le P.

Enr r ff s
_lut. 9e mun sau _ veur!.

^fe
— ^ c-

? è? ; m_

plo Si je dé _ si ttè t re sau

ife§ s fe
jgj^ hA^ T -JiJJiJ

k

. Ml
me fait t rHmbler,mefail trem _

M * d ' w P
Mais. tout..... ee

m s ;i*—

*

E^2
d'Aï: ^f

_do re le dan _ g-er!

~3~
Vo_t re me

&É £=^â E
E=L-f" L-r S

nrr-

«i.« *L &fe »-*-

8

M™
B.

/Animando

%&

B~ffHf S EfefeÎESE53 PPPp^

Éi
Il est loy_al, il est bra

MILADY

ve. et je sens bienqu'aujour.

S m ^ ^^
Mt hainn en _ eu

à
_

re i nas_sou.

ES SleD,

PI.

rl'Ar.

£ PP
Cest muins pour moi, vous le si

wà J. S^Ê w £ffiH
bler cetteavenJui-p estter_ri _ ble

g^pÉe FFF? PP 7 ?

na ce, Ma _ da_me, me laisse très me!

mfrifrr: à ^
r

animando poco pin mpsso

mm 3 4
*

'902
1/
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M™

Mil.

$&=ê i i b j ju.j J'
i y ^ §

dhui. par _ mi lesperils qu'il bra _ ve tout mon

m i j.j^j j. n^^t

p
Toi qui mp bra _ ves sans ef _ froi

h-»gfeEÉ ^D.

PI.

vez que pour c< _ le. que jai _

ÉÉ ,JJ] > J7] Ejggijjjji
Et je sens hé _

gftl * T t
K r I y t

<TAr.

Au cœur vaiLlant. qui sent sagloi_re et

ï ÉumÉ 3

S Jil—J- m$?z: pb^r
*

* a i>

i 5M™«
B-

Mil

È P
cœur est près oV lui mon Dieu!.

m m mm m*
sera dès lors ma seu _ le loi et te sui_vra

pé te
; Ï T £leD.

PI.

rt'Ar.

m»', que j'a _ do

_ las'

j j m; i j a B PPë^

S^
redoubler, redoubler la fray_ eur au fond de mon

f y f r fe 4 m.

R^=PBp
qui se fie. a son se _ cours, le Dieuchar_mant,

Sfc^g

I^ É
vr



M"ie

B. m
ff,

(g) 133

jjg

*s»

^

mon Dieu!.

ffs

3*
p p r
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ACTE III

Une petite salle retirée nu Louvre, dans les appui tentent* delà Heine. Une porte a droite. L'île autre

porte a gauche dissimulée dans lu boiserie qui couvre In muraille. Un prie-dieu au fond sous- un

crucifix en ivoire. Au lever du rideau, la Reine e*t seule. Elle est niaise sur la droite, près dune

petite table et lit un livre.
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Scène I
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Poeo piu mosso ad m.
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D'un triste amour sans es_pe_ran _ ce

g J J iiJ «Uj=i
*Ufc^ ?*=JÉ

»»/* r ?~r
EE

pp
Jut^

fcJjïs SEy» ' »~^

f=

Ih itJW^F
= / rit.

P p P r "p g «a i=ggiÉ iEEEEÈ

pourquoi noscceurssont ils faits pri_son _ niers!

m ïP m
f> o

BE

co/ canto
rt\ JJ f>

^ ).-| I. L g"S E i l J~Ju
sp E mf

.'—' Andantinn

F £ u
C/

On entend des pas au dehors

» ^h—

a

UQ
i i I

,

',i""3 11 **

F r/>jt> tm'sterirtso

ib >- ^j* ^1P & ^ £E^rz?:

LA REINE
adlib.

\

Ain W0> I

_ .. (Elle se levé iiluuiètel
Allegretto H

E ^
îerdanslecouloirseJentends marcher dans lecouloir secret !

-Cn

È E^
a

PH kfcE^EE HË-©-^
9^^ i^J^ lM^l^J^bV 1Ï5Z



f4 3

ÉÉË

Scène II

LA REINE M'1e BuNAtlEl'X

Qiia^i Allt-tfro (J = 108)

M n
2
e BONACIEDX (ouvrant la petite pni te «le gauche et entrant)

ÊÊ
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con espresmow rit.
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Moderato mossn (# = 96)

Ô
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Andantino
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C\ a Tempo
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Scène III

LES MÊMES, LE DIT

M
allarg.

Pin mosso

IaK. Ê

m
_ prè _ me!...

LE DCC (paraissant à la petite porte) f 1
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Andante
LA REINE

Moderato mosso ( J • = 76)
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ACTE IV

Un Corps de g-arde pittoresque près du Pont-Neuf.

Situe ait premier plan, a droite, le corps de garde est ouvert par une Luge baiefit e nu public bordée d'un re
hvrd n*»ez bus. On toit l Ultérieur meublé d" laides, bancts et escabeaux. Au dehors, des escabeaux; devant
lu porte desfaisceaux dépique» "t de mousquets . Sur lu gauche, nu premier plan égalemejit,urte tonnelle

très garnie de feuillages et îlefleurs-, disposée de façon que l'intérieur, où il y a un banc, ne puisse pas
être vu de<i fenêtres- du corps de garde. Au fond et à gauche, des maisons entre lesquelles on voit la Seine.

Au lever du rideau, d'Artagnun monte la garde, mousquet et pique en mains. Athos, Porthos et Aralnis
sont venus tenir compagnie à leur ami. Athos est assis sur un banc, Porthos et Ararnis jouent aux dés;

près de lui, sur un tambour. D'autres mousquetaires sont assis ou debout dans le corps de garde ou a
l'extérieur. Des marchands se tiennent devant leurs boutiques et appellent tes passants parleuts cris, d'au,
très circulent vantant leurs marchandises. Des moines font la quête. Il y a de nombreux passants et pas.
saules. C'est pendant tout l'acte, avec plus ou moins d'intensité, te va-et-vient d'une rue de Paris au Moy-
en-Age.
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Il a bienraisoTi.. ici-bas toujours restelami_tié, sVnvo_le I a _ mour!

j

&-'-

r?\

9#^

ad m
mesure libre

m

ma Tempo
IL %

fi en. Moderato

P'p i pff p'Pr:'
r P"<"

poeo rit.

Al'tf

Ath.

_mour n'est pas dune flamme di _ vi _ ne!
(se tournant vers d'Artaguan

)

m t f i T ffr Ji à^
^

fe^
i É

Son àmeest fijdèleet son

mMt±
f

JE 8? ?
/ .#•

g$^
a-

9a *

mPORTHOS a volonté
(ils se remettent
h jouer)

EEE
m m m m m

1=3=3P g=±fc
l> l' t' l' i-'

Laissons le donc rè _ ver tout a son ai _ se'

ate
ten.

jj y tAth ^
ai

creur de brai

UN MARCHAND

se.

BE
/

Ez B
ftjU- ten.

? e ^

Hfi s
ri

*T
à volonté

i
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HÉ
Moderato
Le Portei h h'Eac /^^^ ^

A l'eau!.

2nh ? r
F P

r
M.

j

le F.

il'E.$Mm
Più li-nto

l'eau!
UN MOINK'tendaiit sa sebille^^ « «p m r p

^p'ip
i
r p -r

-

œCM Maruhnd de Chapemk

Pourles pau^vres d^ la pa _ rois_se!

P—

A

•^Pï È
CoLtes et cha_

^ •
J m
» te

a»/ /#&.
mesure librelib,

fe
O *^ 3£

3

^^
UN MOINE laeitant une clucMte

/-
allar^ando

r jr ,;,> ,
i.^g 1

Pri _ ez Dieu pour les tre _ pas _ ses!

Sgëi Sun M.

_ peaux :

Am ^m taa

SMft
f

> 4
^lS

* Jli "S

^E

w



Très lent (J = 69)

D'AHTAGNAN

Scène II

D'ARTAGNAN.LES «m w,i ETAIHLS

ten.

1S1

rit.

p» r r p fpp p ip-ppp
p
^r^rwwTpvjw

/T^sHuit jours -i prinesont pas. ses depuisquejelaviï? pour la pu* _ mièvre fuis!

n j rv3= s ^ s 3S û £
acst*: tt-*:

-/ F 7 ^

É ^3E * s £
-©-

aa ' p p r c fipiP'B pr
l'Ar.

Huit joursdexJase et de bon_heur que son vi-Sa^fe exquis rayonna surmoncceur

»„j nn-irut-m -Mm $m E
r

£ n±i
E

afjpossionato

< ,,w,f rrfPF
g i

Ttïï
p p r p

p"
p P

hg S
Huit jours a peitieet tout son être acharmémon e _ tre et je l'a _ do _ le.'

£fa j -n n-m j- yrJ-—

J

E.wT
i.^ £œ£33:

Po<-o [)iti mosso

»» -r p p p *^w i
r p > (fcf£f p i r -

p pm^g
Elle emplit seule ma pen_se' _ e Lorsqueje la re_vois défaillan_te en me:

r
62
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rit.

?-*—ff Tm
..-<:m r n r r p^M i PnrfePM' I

'-

pfcEs

bras commennefleurblessé _ e tout autr/e«spoirest efface !

H^r-!^1P?
^=ff

P

IS S

afcz*

~n~

éy «—r^rz

-*

—

0—m.
yaoïce. 3 3 a —== m/

^ t> . ttr tim f ' fn .
^—~- '•V —*—

_

f'Ar »
^-. Ma lèvre encornajamais renf-onJré salè.vre cependant... Huitsjoursdéjà.huit

S f^.J.. N^ni ésSé-e-

snre«

^ U- ééé5ff p I S
accel.

S r » sa r

un poco a,,arg-

ten.

r i g g g 1

r

^^l'Ai. £
grands jours sont pas _ ses!.. HmtsjoursaV'_jà, huitgrands jours sont pas _ ses!....

éZ? «I =j=g

^=4
^

aÉ^

H é
TT

5^

^P *
espress.

É*É
-©-

S
a TVmpo

Ê
J a

• l'Ai.

m m
£$E?Em

•m m — w— w— w— 7 s— ~ss

i
M J J

^(^
g «l J ..h^

Pourra-t'eU»' venir? Viendia-tVLle ce soir?

& I^ 3ÏE

PP

rfa ÏJL ESfcçfe

C
i

aci lib.

(mesure libre)

<&ï>.
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(J(W.162)

Scène m
LES UÊHES.BONACIEUX.UN EXEMPT, UN CHARLATAN

S . (Un Charlatan s'est installé, des passants se pressent autour de Itli.)

LE CHARLATAN a volonté

m f iPflflf-m '
* p p

Le secret du bonheur!

5 .

i§=m **=t
p
#s

r CET ~r~r

m SE m m-m
Andantino

Ch.g
je «.

Et je li dans l»'S

Ê
u^ Ï±JL U- À k*

-

j

Ê ^ ¥ ï£
hrill'inte« ^ fe

Allegro ass»ai

'1,2
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9
HON^CIFUX

-S "-

3EE£r—r
rit.

L' EXEMPT < à Bmiaoietix)

C'est la -

gjppg r p g g p p-c-uc-ts
Mon _ t r^z-moi donc ce _ lui que l'on nomme d'\r_ta _ tfnan.'

Êf^ ^m im ÉHïiS mm
\:^^ \ Y P S

7—

f

tii

rit a Tempo

H..».

1er?

^ P i Q i >^:fx

!Dieu m'en g-ar_ de Et sur _

^w =SE^£

r
/

<fck

f^ê:

* <£&. * Sa. *
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VF- m mm ^m
Andantino

l'Kx.
C =3

;•

tout,. tfar _ dez-vous bien de lui par _ 1er de

£tm

ÉSII ^ Ë^
•JùL * 5& *

P
FONACIECX
Ci

J-J^±=*

PE ÂR^-fH^m
Or_dre du Car_di

L C
* * * *

^ÈE^Ei>:x

i

E^ -v^___—*•—

moi le res_teme re_g*ar_de..Or-dre duCar_di _ nalL.

.

É ÎËEE^ E

mesurt* libre

TFt±TT
c

E

I
c ilonté Moderato

5 1 k^m mRou

TEx

^ 5 i
7 -

nal!.

S
Oui, ie corn _ prends!.

i ,_4^ra PE M>^

c

I *V-i^

C'est Lien!.

rit.

i fâ= ïf^H fie

pp
|C

:W3
'•f*

EÉ gi,< ^

f
2
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Scène IV
LES MÊMES, moins L'EXEMPT

É

Moderato
BONACIEUX s'approche de d'Artagnan

te 2smsm
r „P ,p g p r n ig

^— j J^j7?ïyji ;â

Cher MorLsieur.dActagnan.

r7\

#=^

/ mesure libre

P g

C\

iv
i*i j,^

7 ^^
Andantino
D'AKTACiNAN (se maîtrisant

)

a Tempo
BONACIEUX

as
rit.

a» t i' J'^ig
ATHOS (àPorthos et Aramis)^^

Pu isje vous par _

pinfpp^ p
Si s;i l'fm.me vient quel de _ sas_tr>

I



1S7

»4{éi r
*

.1er?
D'AHTAGNAN

JW > ^' < Bê #!—ft rt C.

OiUJiiPt=i £*=*=¥=£
Non... je monie lag-ar_de •J Lrai chezvous plus

Bou.^Œ

**& *<îâ. *
Andantino marziale

(voyant s'approcher un piquet)

f r
'

p ' ^r
"p ? r i.r pi#a=p

Que Dieu vous g-ar_de... on vient vous ie_!e _ ver

3gE
a part )

I 7 Pd'Ar.

tard... Tant

J feS
tr^p1^

SI
p il l'ifmo motti dfciso^m le

r
*±

*P? ¥^
(Le piquet s'avance. Il relève d'Artaguaii)

P5Pd'Ar

pi?

ÉË

a ai é

HP p
w r j j I J 'tir I

r^r
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fefem

kH\»à y - 3 i

Im.-

EH à

ppm dolce ma espressivo

i

ïr rry r f
Vi

BONACIECX 1 le retcuai t

se 5^f—te
@ Allegretto (J-=130)

Imr ^Si
L'n instant ...

D'AKTAGNANS *»P P dCil'ttm ^pit î
::F:::::

iffp
Adieu!., je pars!

(Le> trois Mousuut-taire» ont snfvi la scèue >

PORTHOS
(à Athn> et Araruis;

gj gjgg * r 11

©
Une i

# ggPffP

ii s*

mfl*<}<jier<>

fr^=fc B t ï'if
^a^̂ »

3r?
; r

AK-AMl (g-aieir.ei.t

i y »
p p i

r ; * ?

C'est ce _ la!

^g ^^m *=+' ï v
\

i

. «lé .

ATHOS

e; faisons le prison. nier!

(^ait-ment)
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v—

y

— g r êl^v

fcon bf

P m.

w^m-
*=¥ m

/

w^
AKAMIS (a Bouaeieux)

ten-^ y a r
i a

Daignez en _ trer!

POKTHOS /
j i » P p

r r p

ATHOS»
Audi _ en

/ r r r^
Âudi

j

$ i AJ HT^ &Ara SE

P'ARTAGNAN»
Nousfe _ rons bien le guet...

Ê< î < P

l'or.^
M »T

£<p y Ei
ftfe Ja

g^p-HI^
ac _ cor

SE

de' _ e! Nous le _ rons bien le guet...

-t,h^ \
t Pr r i't p' ipïîwAth.

ac _ cor Nous!s te _ rons bien [r gnK...

162
/
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d'Ar.
l -'i, r y r

j

_ Cl!

«7

Buvons, bu.

ft ? r)
f=

J-i i» A
r r

-J^k
m

i ~PA h

=r s

ÉÊ Er

(il fait boire Bouacieux) Andante

d'Ar. m r 1 1

Vous-

1

I Ayà
/

r

S
5bgc
M^
m

tj%^
©
fe?=

i

espressivo

ïi }i^t^

T~

BONACIEUX rit.

ÉNI P
CheT monsieurd'Arta^rnan jesuis me'_lan_eo_ li _ que..

m \ ->yrr- > wfëd'Ar.

Ah bah!

^^ S É•t^v ë m mp f"

^^ b^r &i S g

*s
Allegretto rit.

s ^ J * J ] y £Hou. : Ê f ï£
Tous mes cli _ ents de' ser _ tent ma bou _ ti _ que Et

—L .
,
M—Z—11 É

g#4 &
p •xrr
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m
Amiante

(avec- mélancolie)

jj 1 j «W'iiiJ- i^v,
i r^iiJ^ft li i

j- ^^ p p ''pBon. H-H^^

SXS
seul paimii mes jam_boiis Je nié _ di _ te, je me_clite à perdre ha_lei _ ne!

D'AKTAGNAN

* 11 Ps:

Allegretto

al r p r p i#^ « m. ë£i=zi W¥£ md'Ar. *—¥

chose envaut la pei _ ne Mais voy _ ons où vousont conduit vos médLtaJti-

m <
jt%o ipr=T

nh j

r
"
J -

BONACIECX Maestos<

ffit tr<^^
Allegretto

* ? H ?f^
Chez le grand Car_di _ nal! 11 me

i surpris!

PfPf i 7 1'

ig M-
d'Ar. i f y ^ 3^

ons; Ah! vrai_ ment !

*SS 1!
Ja ï

uk

«r**

s

p
top

^^p fe

*Sû. * $&

p

*
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Allegretto

-p r->
p

i
J- s^h-iii.

•ÏAr.

B

tiaite en .1 . mi !

(à part)

m £ê
* F P u M^r E-r-

« TE i

Pourte mieux ti _ rer lesvers du mz..

ÉSIÉÊSf^S ;-^ r^ 1 ^ mê*c fcrs~:x
*

2r

r /

^ F̂^ lÉ ^ K£ P^: Jt±=S
Cjp»

Moderato
5. . S

^ J'J^M. S=fc tyiMM* J,^Itou,

d'Ar

j mm m m m m a g

Il apourmoi lesma_riie_res partantes, Q-iie Ion accordeauxaensbien ries!

^ feg£è=ê

©
Faveur im_

j
fe tt

-«r

Se
-o-

^ - vJtJ.Jl rpp p p^ r (ipfl
J'Jlpp*

Allegretto

*Itou.

l'Ar. êé

Pourmoije pense qufrndormeenleseiTantpreuvedintf-lli.gvnrp

9yi--M^ t-FP'PP'PP'P
_ miTlSt'! Vous le prouvezyous le prou.

j

£
r>

kJDJimt—-« ^ 4' j: bî+^-a

mesure libre

* ">
«/ F

P^ £
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ad lib.

H M. r m ' d ' d
|

d' d' d' d d '
! d'*

agi

Il est puissant et lin_té_ièt bien entendu...

_. (interrompant)

Ce qu'il vou_

§£^d'Ar f-—r *

vez .' Queveut-il 'lune'/

^ O,

f

S h i i

mesure Ubn
C\

Moderato maestoso

£ g s ^ i^^a^^^^p£Bon.:

_drait c'est avoirpiesdeluidesgensdevotresorteetsivousatcepfiezLafaYeurlaplusforte pas à

O
&Tw

C\

1

mesure libre

m
"cr

XJZ

Allegretto

iï& mwTï K K K
oEMon. 55 ! r H ±?Hz

pasvoussuivrait.'

D'AKTAGNAN^ £ ,T\

Qiiedites-voi!sV

£ S' 7* 7 -M ï* ^
Fort bien!

iy«?
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.©17JARAMIS Andantino

fpi>j_JW^j_>hM'H J'^pfrfl - t _=^=g3=

^
PoîntilL leux,. chatouilleux, à_me f'iè_re,cœursin_cè_re Le

^ (a Bf'iiacieux)

Éym [' P ? » i t >ri'Ar F=FF
_ len _ ce! Je 1 elfle' _ chis

.

PORTHOS O â
> T|<HPp (l

p^^^
Ajne fi«_re,cœursin_cè . re Le

ATHOS
/T\

> * p p i p p p p »n j> j.^
A_me fiè_re,cœursiiueè _ re Le

fe
Oi

|
|J. -^ W.:-; bJ

m mm"rr^ Cfp- ' ' (If

yy» bP -^—

t

m/

Oi

TT

Éjf j ^flt-g
njffr jy m

^ PH .cilcJ

RONACIEDX
K—

k

' il brit)

v j' ;> j» ezeeeî

Re_fle_ehis _ sez!

3v
/

i fr K v.*
:fc ^^ #- T» *3±=5

Ara.

J Ar.

l'or.

Ath.

£:?±=* uz

vrai Mousque_tai_re n'o_be' _ it, ne croit qu'à sa dame et qu'à son Roi!

•h p p f p r

—

p
choseestd'im_por_tan _ ce

ÎEES FFp p ftt f fifrirp^ fF=jF; ff P
3= F Z

vrai Mousque_tai_re n'o_be _ it, ne croit qu'à sa dame et qu'à son Roi!

/
) Wn l r J J

JiJM J. P^ £ ff=^

vrai Mousque_tai_re n'o_he' _ it, ne croit qu'à sa

Piii mosso

dame "f qu'à son Rni!

j r:

mm 355
B

*
P

PEU
/

f=
J.

fff LJ É
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Scène V
LES MÊMES, M'!r B0NAC1EM

(J = 76) (A la tiu du chieur, oh a vu Mm-e Bonacieux)

Andante arriver sur la place.) a Tempo
rit. ( se levant, pour lui seul)

m i v fid'Ar.

Ath.

Cens
(il entre au corps de garde et dit à d'Artagnan)

^ i v a r gag
C'est el_ le.'

j n mi ^•to/th^r r
^) espressivo moKo

fc)î g ±É

(Athos fait signe u,ue oui)
rit.

PPPPP-P F PP PPIP P^* ^'[g9^ P 5 -
d'Ar.

_tan_ ce?... Achevé ce coquin il esten bonne forme! Si tu I

j J?JJ"fa
T

J^=^a
3E

ï*=y=^ *t ^»

33;

i
BONACIEUX

F ^^
d'Ar.S& £ ê

(à Bonacieux l

J'ai corn.

l t »
+

P-,

-# ff,i=t=iR-41-^8=
peux fais qu'il s'en, dorme.
ATHOS

Ex _ lu _ sez... on m'appelle

m 4 r— g Ê È
Cest bien!

^ n^ffi
3T

^

2 i faL

-^^sra
?

p' j^m m
LÏ4962
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Bon,

Ath.

ÊP^fm 3E£ 1 7

-pris... èuvanttout

ATHOS

ser _ vi _ cède sa bel_l' Ah!ah! Ali! ah!

m i 7 W » 7 7
F

Ah! ah! Ali!

fl^ Étt S NW^ -^ j j. =^

g^É
4
I N#PM B : i^

1

* Sa.•Su.

^^ È
_Z
I 03? ^^ Ê^^Bou.

Ath.

Ali! ah!

ah! Bu _

Bavons!. Ahiah!

frf=P^ > » yÏË

^S
Bu _ vons! Bu_vons!.

(S)

Ahiah!

/ endehors

OHMi ' r~rr

1S it p y i fc/r-f 2^ *=7= E£

rit.

vPP ygp 7

r

i r p*p r

rit.

tIBon..

Ah'.ah! Ah! ah! Bu _ vons! Buvons!

Ath. nr^w r ir ps
Ah!ah! Ah!ah! Bu _ vons! Buvons!

*

S
ffl^^

-^-g-p

m
m

?

?

tjj Jpi

s*



Andante
D'AKTAGNAN, qu'a rejoint M'1e Bouacieux.

191

y T f p^r m Ï=*F=£ t rfrrft
P

Ali! ma chè _ reCons_tan co t) i.m«.-»'_

fl EU Jiïh Eë-©-
r-

s
i> espressivo ~motto r

r«-

F Ê

dAr.

par i_ci Iis_sez-vous en si_len_ce
3

t il^HJlj J J^-^ë
Et dai_gnez prendre pla_ce dans ce

3 onni ife t

f r^fPi>
r r

p^P Êt=e N5P E

r* r r p p r m i

r «

.i (Il la tfuide ver?
r" - tonnelle i

s la

àd'Ar.

ca _ die fleu_ri que le prin _ temps offre à vos

3

•pvil

m m h i
gra _ ces!

L «Sr r / co« anima

^ 1 =gg=
£$£

M™« BONACIEUX

£ _£L ( effravee )^ P=Pl
Mon tendre a _ mi!

d'Ar.S
' M' M P-^M

Quoi... mon mari?

espressivo molto

PUn^
,
gggjjj

i-

Je viens devoir votre mari!

0\

mesure libre

«to.

M 9fi2



198

I

Moderato mosso

rTT7rrB.

'i'Ar.

(avec uil retrani vers le corjjb de garde) yuevoul ut-ll/

m *p p p^^^ bp
t>r t T-p^p*=^

£
Rnssu_rez-vous il est par _ ti! Son E _ mi _ nen _ ce me

fdjTjiJ j^^
*w

\

s
r, * \4 5f

£E Éï^8ff&9- ^=Zt^

troublée ) (plu-. calme i

M ,ne

B.

.1 Ar.

JU^J>> i

-f

•*r
n ^prp|

p

ppfFtpt f ii

VoustLvez accepte V

i FrW
el _ le! Etlieute.nancequesais-jeVOuitout mestpro_mis! Jen'enai nulle en.

)
mf

|8 *

±3E

5^
PW

=« ±=^=tt^ ÉiË

=5=

-©-
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Moderato
(très amoureux

J

TTT^rrz
m. * F^̂ e

d'Ar. =F^=—

^

k r k
vi _ e

.

Celle à qui j ai donne' ma vi _ e, Peut elle. e-n_

^* «I J ju. 1 i

Wi^' espress. mo/fo

m 321 ê te_

y» r (i
p r r 1 1 g p ?

r I P r
r

,

4^:V
i Ar. £=!=£

cor douter de moi? Nesait-eLlepas quesurter_ re Son d'Ar_tagTian, son

§SÉ ==** P^p -#-*

EJ-uj

Sas
allarffando

Ê ^2

ËÈlÉ
fl.U I

iiï fczi sg^T
M'Ar. g g ±2

Mous _ que _ tai _ re Na qu'un honneur et qu'u.ne loi

i^^"^ f 4
J

I
/ L

f i EH
rfl-ti»* :

b rr
S2
trs7

pp

^FTff

I S * &FS
*P=^ f*

tt

Andantino
M'ï'BONACIECX

Z

I a j i -p* J j» i j

.

i
v r pg ;

i J^^^^
Oui, .. je le sais! Oui, je \y trois! ce_pen_

)

Sfc£IN53
tebi

=g=2W
2a:

ï ^S-Uï' llJ
j

SX

K,9«2
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M
,T-

e §KË P /,

p|f- ffï??
. d.uit cVjait la for_tu _ ne!

D'AKTAGNAN

œ^
<^o« slnncio

Ah! vousvou-

a ffP i
faJpPfi&è ^^

Ma for_tu_ne,cest votre a_mour !.

»
IHe È^ On i: i 4^^35^*?: PPr r

-T^
£±AS — 9-

/

§PP^
%a. * <îû. *

rit.

551F=^ FTg P 1 FfgNJ
"_' e

'H.
-S rrPTir *t

lez que dou_ leurs et jôifs. nous soient com _ mu _ nés.

\^4J- J -

1

DAKTAGNAN Poeo pin mnssn

yji. ^ p r

w
fa# *—

*

^mftg
C'est mon plus cher de' _ sir.„ Et si ja_mais un jour.. Votre

m ^n^ -y—y-S t?±
f *r f1

a *s f

^^Wa
jt? rit

ff=F* IHh^HHh ir^i *=^l'Ar.

a _ me con_sen _ tait

g—.
à sa dou_ce de' _ fai .. te.
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MTBONACIEUX

fei^ -S, 8-
^t—

Allegro non troppo

JecroisheJas c'est chose de_ja fai_te„. Qu'ahjedit"

.l'Ai.

C\

l'i'gJ- J J^

pp
-h

Ah !..

!1) .3mms
5^:E 3eOT

espressivo =/L

^ £ l^pfr^g=^S 21 ^
§Ê8Ë * iïrï

3tiŒ
*fcfc#tû.*tû. *

Andante

&fe

Pofo> pin mosso
Lento

f itf^a^f.p ^
fjp

'', ?p 'r p
^ do/oe.

X l m
Vous voila donc échappe de ma bou _ che! Je Vi 'US

B^
' ' P

d'Ar. gË5
Vous n i' Il _ IIH'Z .'

'962
1/
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Piu mosso

t& H P *l—

i

r>s k* * m vp - 1
-

.

I F P ' p p g
M m

.
e

rt'Ar.

t t

P -t-r-

iiLnic!
avec passion

yy= ï m
Oh! le grand mot quira'ef'fa.

P
Et moi je vous a _ do re!

*
ne etquidemes lè.vres en_eornVi^eraitpassor

IB-

• I Al.

_rou_che etquidemes lè_vres en_corn*aseraitpassor _ tir!

as
rit.

i I g p P P»

&e

Laisse-moil'y cueil_

mm v TT~Ur-r

gs ifc*
JF5 If

Andante

as PPHB.

nAr.

[> r ? ffg—

r

Non pas en _ co rei

^>N P ^-^^ ? BE

_ lu

ezar

NiHf^fÈÉ
Jfe

«ta

^—
- r p

Œ

* <îû.
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M™'

Anfiante
à volonté 9

pfe | JiJtkJWJ'J^ j. ;,> J . Ji
. Ji |

il Jji jjpi* bW

Carjoubliaisparmicetteivressepro_lbn.de qu'une autre he'_ las estdanslapei _ ne.

sœ > 7'"Ed'Ar.

USE

Phi mosso po/f sin ne il

f ÏÏpppT?-- F p-
p
|f g f-EfeéÉd'Ar.

puis - je pas la se_cou_rir, pour elle et toi j'i _ rais au bout du

É
Mm

.
e BONACIEUX

w ^m ji j-h-ij>j.jfcj >mi>. .>. a j> ji-ii

ten.

Ecoute...Ungrandperilmenacenotre reine ellearemisauDucuntendresouve _

ê ____

?W ! ted'Ar.

monde!

^^ ^

<«». mesure- libre

\H> t*ï* =

mesure libre

»/*0.
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k-t J Jii -hfctaKB.

Moderato a&sai

y Jl > J' jT^jt
B. me*

lar_di _ nal le

*
nu.i Le Car_di _ nal le sait... no_tre perte est ju _ re _ e

ÉÉHÉ ^±
iv

^^ œ ^ffiË

i volonté
S

É=aflJ}j^j J\ > b Juj^J' ji > ji J* J'JiJ' JJ>
r

M uie

B.

i

EtcebijouleRoiveutqu'elleensoitpaj'ee aubalquëdanstroisjoursluidonne la t-Lte'.

(7\ r\

>i ïOem* ¥ \$r

g&»r ^3f
i»

mesure libre

C\

t̂es

„ Moderato

^ > P P*iP ^ '

Cfifr I Q ppfif l -l-S
^

M' 7 -
Lt.

Maiscepiège ilfautleviter car il va de 1 honneur mè_me..

j fl .ll^i:W fc 1 É
Ea^s

r>

i*
p " Np 3

sià
deos

&
ff

©1? #^

grflSS
rP.^ji

J'£¥
~r\^

^-^^ttoj>. j, j :i }\mmï p p
•

iJ r.-pr ^M"

Pais pour Londres..donneà celui qu'elle aime cette lettre Et reviensà temps pour la sauver

ij^s i=£E

(

#P mesure libre

3SE H

Vi/



N'AHTAGNAN
adlib.

ten. 3
# m m m m
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a Tempo
(appelant) l Z"-

Bien je partirai ce soirme _ me. A_mi>!

I s C\

h©- P
SS

misterioso

n\
i
iJ- ^J- fl3E

r p ç4r*=

m Vr=k
?pppp ppppp i

r n p p p pEgd'Ar.

Jedoispartir,servi_cede la Rei_ne... Mais je suis sur_veiL

^T=^

m iïïîyi
pp

PU-=&
r Pttr

d'Ar.
W^vr m p ^ 4

p i r,Ë ^EÊSH H H ff ff * *
Ë EËEË

le, gxietJe' de tuu_tes parts, pour e'_vi _ ter un tra_que

S P 7 \ I £
=fc

j»^ sentito

m
J ^i è

±=fe
Moderato

*vF«pp-pp p p p p p i
T f'*pp'PP PFPl'iH

1

*
d'Ar.

nard, voyez si quelques figures vi_lai_nes,ne rodent pasauxalen _ tour:

£
T3T

/w m
•32 5
m

^ *#= ^ ^
€•

14 962
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Poco pin mossa
ARAMIS 3

-*a
j> > j>

r

Nous par 1 _ ci !

d'Ar. Si £ Ul | I fl fj g I Ëg
Je vous atlends, merjci!

P0RTH0S^^ i^FPf
ATHOS

Nous par i _ ci i

g ff =r

£ h=Z ?
Je vais par làl

Ébil
1 3 t h Ji * I £

F^

î î» '» y.

J> % J» v Je q » g *=&? t

C\

ailargando

il'Ar.wm y r f f
i
f Bn^p-f^tj

^ _ ^

Je la sau.ve _ rai mon amour, ou bien la

$
Mm

_
e BONACIEUX

m
Andante

appassionnfo

f -

%fc *

ë^^3 rit. -.

Égi< » * r5 ÊfPSi
Re_viens vain _ queur, à toi je m'abandon-ne

gj f P fy P=g^ ^«i Ai. » -

mort m'auja barré la rou_te...

Andante
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Andante
3

1 Ji J) J^JU'ftiJ' 1
jjJT! IB.

m
tou _ te PuiRjue tu saisie seeretdemon cœur

I te i $ps TOl^)>^ it
^ J

ii?f §
p E

sec

9#jS ii»i è
espressivo

7% k< i

ç

i

^ p p ^ j^^T^ib^^^pi'f p

:/

H±
Puis_quemesyeuxn'ontpassufele tai_re,Si tuveuxquepour moi d un rayon de bonheur

3

rn rnni s mV

iB_ p__

P3^ ES

ail ira;

SE
//^.
§=É ^=^ SMm

-
e

B.
i gEgEgg—

r

Tout la_ve_nir b'e'_ clai _ re, H e_viens vain _ queur

^ mM 331 *=ïP=¥=*F=t
ffi

/ ff

mt
Ga rs

i^TI- ww iraz

Moderato ( J =76)
D'AKTAGNAN ff àm - > >pmtppt p p i ê^ef

J'enuporte ton.Lmage enmon cœur e_ni_vre' ... . par elle.

t g tilt
jy tspreux, motto

m fc

-©-

S

Pf *̂^*

jnn y

4^#
TT M
V-JS - 1

114962
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M"!e BONACIEUX

I' > -I' ^t==t=

W

¥ ¥
Oui danstrois jours... je t'ai me!

m mS^m 4• l Ar. V *1 Y V

je vaincrai!

S
kl i

^J-n rrtu^—*gr

3ÉÉ
w

i i j=3 JTJ1
espressivo molto

îasz

"O-

UN CHARLATAN sur la place
Adagio (J = 69)

e~hf« p' Tpo p
Dans lecoursdesas_ très Je

rail.

^j >ja-nrj fa , g r,rr , p rre
ef>

/<

ai J j j J J
jjj:

/

à 4
i t

¥wiï=
TT

Mm
.
e RONACIKl'X

Andantino i*-=69)

£
Notre a_ve_nir se'_ chi _ re au

^S :SÉ!uu

Oh.
= EEf*

s
R.p p
lis toujours tout Ja_vejiir, joies et de'sas_tres!

D'ARTAGNAN PP

^E ^p pp r èiv-^
Notre a_ve_nir s'é_elai_re au

tf™

« 0' 0'0f

jj * y»' g {T3 Jj *^3 ^FB

i
2tf> accireza nfjo& te

«te». *
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M"!*
1

fi.

espressivo

yrwm i j'i p

feu de notre a _ moui

i

Je t'ai _ me!^ -i

¥
L'a_ve_nir!

md'Ar.

feu de notrem mmir
Ci

#^=
C\

r>

»o

É
iif-ftfrrnTe

>s i s
7?r

,f7\

W^J £-1 •

9a* * 9ô. *

ffi
P

fegSgE i* aM? S* PP^
Et nousnousai _ me _ roiis ten_die _

W
C\ *=+5Ch. ar>-ar

l'a.venir appassionato

^m %pi^fe
^.

^ f r- gI l Yd'Ar. ^
/T\

I

Jetai _ me et nous nous ai _ me _ rons
»K

i

très ten_dre _

rn j j m-*—it

El
*>:, ne M M £

9a

^-*—i»

* «ta *

^
\ i

*
J»P

* I *
r\ m*%* & 5E2 ^^ r 7 7Ë

_ m snt Tou _ jours,... tou _ jours, tou_ jours!.

P+-. PP.

r f nrrtNE
i
r ïï , frr^ r sd'Ar. ^ -3—

E

ment Tou _ jours, tou -jours, tou -jours!.

r> r\
C

m tir f- i m
r>

m
p\p ns

*- *S!=b:

t.

* 9a
f*52

9a * 9a
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mi
P0RTH0S (arrivant de gauche en courant)

< 5 <

2§) AII«'Kn't1n(J..ii2)
A.

#
ï ^W w>

m j
mt&fertoso p. fframmatîcn

.m
T^

.

JTa s -r-y- P-7

—

V- ZSF°¥:

"F;

gg pif" f ?p
# *H^ (M- ^P

z

1er _ te, a _ 1er _ te! Les g-ens du Car _ di _ nal!

m i m s ŵ ^ mT • é*

Y-

m'tjjr m^ m à i y

I i
i 5 Sff ^=F

ATHOS (arrivant de droite avecAratnisi

ffiiFP
z*c 1

r
pi'r c^ir pr gÈ

Par i _ ci sont posâtes _... des £rou_pesdes_taf.

)

i tes
. ^j i i I ifi on i f

a ii §
s

S i
K ^ m*! ÏÏ* ^S.-r-^- P 1

* ARAMIS

> <i »
p i r f r p p g ?

De bi'-n mati-Vdi _ se mi ne.

^m% mAth.

_ fiers

3S£ J^JJjlr^ ^ m
m/

Hi T~~iTi
r r (r

È ^
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I
Mm

.
e BONACÏEDX

m /
l <! I P SEEi

9q§^
D'ARTAGNAN

Bon _ te di vi _ ne!

Sangfdi10US!

I
M
!,

i
'

i i im wm
/ f

iè a ^
SË =** rPw ^

(réfléchissant )

d'Ar.Si ^F^
p p r r r r i

i

m
C< >mment les e'_vi_t er ?

mf 5^

» fatgS
8

mtfiUFt Itiife

1 f

Ï7Y
M™BONACIEUX

vrr~rî
f a Tempo

,

f^
Si

(montrant la droite et la gauche)

[on te prend et te re

wm m?d'Ar.

Pas d'autre issu _ e...

n

PHPf#?ff ^P ir*

S
mesure librelib,

SE£jg i=Éè
par. •

|ÏM>2
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\\
mJ
B. E

u rit
- _ -Uï c\

a
SE

- tar_de

ARAMIS

>tre cause estpecdu _ e!

SE Ô Ifl-fta* I I

»fflr;w
fe*5 pJ^Ui

lsfuit barre la route,mais

s

gji^», *âl à
f/T^P K&ure. libre

É i *F
[f :>»

f-f- '7.

»•

Allegretto
(avec aaitei

gj^ (il lui indique

la Heine)P^ *S=^=
i •> 1Ara. £«=

m ne peut pen_ser a tout... Re_

Ê fcy=s è mm #=#ese s

Fi) 7 p
^> leqniero

ÇklF^ ^^ fi « .\ , J 4 ï0
ffi -T—V ^F=^

^ r
^

I

Andante

^sAra. Œ
gai- di

D'AKTAGNANise frappant le front)

^li- > i >^ r p fe=£ o
^F^F

Oui, nui, la Sei

ATHOS
ne.

te» 3E^Œ
Au

it #^#
/T\

-7»-^

Tj: ^
#P co/ eanfo

rss* <S-
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Allegretto

.rAr.g||

Ath.

7 r m
C'esl

?m
f P r g r-r-^^

T -* I 3E *: *—•»-

*
ùed du corps dn gvirde est at_ta _ diee u _ ne

a Tempo

•il' .. a U'jue

^^ S S
gM <

J53sj71ap1^ i<~mm
FF r=Tr

rfci

ARAMIS Andantino

Ë
eow aUpqria ma
poao merto

r—^rt ifeir fr= S
a<///6

Le ciel resJe ton.

d'Ar.

vrai jeny pensais pas!

PORTHOS

sm ^ * i f p
i p

p

pS

j
ife: mu-t

I : g «h-a

Pie_r:ez - la (ousiesdeux )

i

^^
l f£

f cor» brio f.

rasfeim ^Ê 3=^ ^£Pw-s* r r

^
o

Ara.

d'Ar.

^^ 23:

.jours pro-pice aux a _ moureux>iiï '

S ^pppp r^fgëjgt-^^T l' y=F?FPWlg
Vous pendant cetemps là, Vous'lesretan

N m >. w ij-< i »

ta

c
mesure libre

é I g^^ S
li 14 902

('
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AntÉ
@ Allegretto

p ir p !

Sois tran _ quil _ It

d'Af, ^̂ 7 y El —r p nH' ^ j *i

^^

_ |( 7.1

PORTHOS

Al .Ions vi _ te ...

^s S
ATHOS

Sois tran _ quil _ le

S.'is tran _ quil _ It

» pi#
/etfgiero

i
r̂ s ^=^Û

/
p

i âfe
F^ £ t i

Cs

aa i n g p

Moderato
Il sort avec M™c Bouaoieux

i'Ar.

Au re _ voir!

" t~Z ,
i <i S ^^

/S r\
/ #^ *' L r^ r r r rs

POKTHOSH Andantino
(Hvec importance ,

g P 1 g P P i£^3=g
ATHOS

Je me sens, ce soir, très en

W T "ff
F

o

I p h r
eee^£

Nous trois autra _ va il!

)

mfc=x
3—r- ê#

rrr+rt-

i»\i=i
* fi*"*

ï'

* C\

ft^ ! Ji
'=£ W 1
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Por. h
"

i

' ¥ r ïî l

r~~V \

"W f "I
l f-f-trtl

j

forme et j'ai l'i _ de _ e qu'il va se pas_ser

m ^às

f
ô là queluuechojse d'e'_

3SÏ^Fp-F* r

wm i îm SEËi=^ïSj •? J '

AUA-MI S

6 r*
,9 Moderato maestoso

| fe i g ^ $~f~}\
Ji > J jl ï J

j 1f_p
X

* ? fl

ff
fo Que la lpor_tes(iitd'aJborcl bar_ri_ca _ de' _ e!

i r> f,

Au t. ra _

nn-n-
* jUi jPor. Si £

-*

. nor_me !

ATHOS

^
An tra.

/ms
r\

S ®
Au t la _

ifi\ïfi
f

\

I

^=ï
ff r\

mesure libr-e

HP; « I
&

ï

(J.104)

ff poco più

1 ^*=ëm ?
Ara.

Por.

Ath.

S^ S p^
vail! Ser _ vir sa reine etsa bel _ le D un cœur -sans de' _ faut

ff
lut _

m r p?^rrrM k É==feÉm^m
_ vail! Ser _ vir sa reùieetsa bel _ le D'un cœur sansd»' _ faut

ff

lut.

P^"[yTpm P^'lçjT êï=ï=W r a -

-vail!— Ser- vir sa reine etsa_ bel - le D un cœur sansdé _faut

É

m
ff

m
m

?E£

fffi

r

(p*
iëi

r
«<>2
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Ara.Ê £ 7- à 1H-Ï P j ii a j Bp-pp p
Jli

ter sans peur, com_ battre et vaincre pour el _ les VoLlà ce qu'il faut

^lf' *i
f

E u i

p
i f j BrPFp^iPor.

ter sans peur, com_ battre et vaincre pour el _ les VoLia ce qu'il faut

grrt
r

- * h f
P p i p p r p p i r J ÉÊMAth.

lutter sanspeur,com_battreetvaincrepour el _ les Voi_là ce qu'il faut

^^ I
fer ^ I 1Si s

* *

^ H A Ff» i3^S^-*

^^ N^* m im\iu, p-
"'

I J'jl» I Jl ^J5=*
pour qu'un mous_que _ taLre, Fier, g*a_lant,joy _ eux, soit heu.

^P' P P P I P Jm lp- pp P
|T pi?Por.

pour qu'unmous_que _ tai_re, Fier, g-a_lant, joy _ eux, soitheu.

thl P' F P P ip J'i p pp p É ^\th.

pour qu'unmous_que _ tai_re, Fier, g-a.lant, joy _ eux, soitheu_

i

[

m ?
,r

j^. PpW ^
./'
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Ara.

Por.

Ath.

5vModerato

i

ËE3E

(Porthos soûl, ou aide, porte Koiiacieux endormi et le dépose au

__ _ __ -^ Moderato maostoso ^^

I* # co/î impor/anza
=ï a ^y (ourrlewi

m ; ll;
£JL JÉsbEeSE ^

7 7rr
F f

sommet île l.i barricade.)

j

*^=±y=P=t9

» ^ *^^

PORTHOS

a » *—

*

fr f PT rf
o

r#r
p P V \> Vb=^ tz^zrre! spEgs

Enfin voi _ ci pour couron_ner lit bar_ri _ ta _ de.'..

t
n n rV

j

ElÉ
4 i- rbi ^~P7?* • •

S b «g #g-*-^9—\ i
rTi C\

±± m $ j j_> * wi

fâ«2
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Scène VI

PURTHOS, L'EXEMPT, AR.VS11S, ATHOS.M1LADÏ, RONACIEI X,b'ARTAGNAN

I

BÉ
La unit e^t venup,

t

All«>gr«'tto (J-=ioo)

et la plate se&t vi<*ée rt»
1 passants

m £ y • f

Hi§̂
J>7 7 i 7_

fiùf

3fc S^ starer

p£m
Les ueu» du Cardinal sous la conduite de l'Exempt et formant une troupe

tlTUj^ 1 J a
p-

m 5EÈÉ fP^f r'rr r.r i

r . w w—*—w-

***±mmê l

\AM é -

m
imposante arrivent par la gauche.

É^^5

^fff Wï-é—+ t
•J-\Ù r T r r rBP^ 'Ll/CjLT^s wEu"

Les trois Mousquetaires ont tire' leurs épées et défendent le passage vers la gauche.

^ *=^^^i
i

133=1

"m Ê S S3
/

f
ïz^zzzï

^^ rT^r' '-^ir tzi

PORTHOS
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ARAMIS
Andantino (J-=92)

(avec de'siuvolttire)

219

Éa ^m P. 4. *^^y

s £
_ rit.

Ahîc'est exquis mais, mes

S^a !

p
(i p

'Ex, 1
nom du Car_di _ nul, messieurs !

ÉÉË ^fe:
I

J- JT3
fP g • ^ *

^SI —
ir1^- aS j^#

animando

*
B= U. f ir , J =siP * _k

Ara.
^=*P

deux a_mis et moi, nousvousle re _ fu . sons messieurs au

& -» ^

J. P P
» É

' us r i r±

5_lJ^4_ s:^s
I

rit.

£^^^^Ara.

nom du Roi!.

PORTHOS

Sffli * ? ri S 1p £=£

L'EXEMPT

P*
Que von_lez - vous?

ê
t V P

1
*!»

W=fer3

" K

Morbleu! Parler au

i^
/

^-y-g-

1/
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(Depuis uu instant Milady est eUre'e. C'est elle qui dirigeS «-HHHHPor.

l'Ex.

[1 n'est |)|n-.

S r p r i p v f r p i r^
Mous_qup_tai _ re qu'on nom_me d'Ar_ ta_g-nan.

m
le combat tout eu restant hors de la vue des Mousquetaires) Moderato

&# rT .
f ht*=*FPor.

1 .'-X.

S
Ho _ là!.

Iha^ w r |f p,f K^ Je..

S
M en _ son _ ge! Men _ songe!

J h i Sia.

>
p j p

jU'-
p

i
p^n^ièii

^
Por.

l'fc'x.

croisquevousdoutez,monsieur,demapa-ralV '

SI
(Milady parle bas à l'Exempt)

rri>itpp-pr>ppt?twr?
CedL\rtagnanest là, jedois m'assurerai instant de

ffe
a*32

) agi
-or » ï

mesure libre
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A KAMI S/,/
Andantino

roit Lien! rort

(W>. ^ J»
Jl

i r ^
as

F. bien! pas.sez, messieurs,pas _ sez!

M |

f hïW PP P
|

fp^SP ^P.ir. ai
Fort bien! Fort bien! pas.sez, messieurs,pas _ sez!.

ATHOSw/ m^M y p M M' I r' ^gqs p^*—

'

Fort bien! Fort bien! pas.sez, messieurs,pas _ sez!.

n<^-^lEx.

lui.

m H mm sss=î^ S^
w r

\

r r

* J=>k ym #^p^i

# | j^ÉÉjËÉlëÉgg=É
©Allegretto
WF

Ar;i. ï ^M
Mais si vous le pou _vez tou.te _ fois!.

ho,a ^"
? p p P F~rP" ?p p iH^i

Mais si vous le pou_vez tou.te _ fois!....

S I i
p p p F I^^

Mais si vous le pou_vez tou.te

J-lfa-Ti lSAth.

"Ex.

lais si vous le pou.vez tou.te _ fois!.,

ss « » .. I»
=#g g g *m &

Vous vous re _ vol

te*3Ê •4 SS IiÈËÈ « ^ ' « i

91
C\^
m 0-

mf

^ï^ ££fe
=* 7

^^ mm
,î4 8fi2
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Ara.

l'or.

Ath.

m 4 1 l )

PfflF

Ali!

/
S +> T» g

Si
Ah!

/
'

7 P 7 ff | Hf 1 > g g i "|?

['Ex. £*# f" I

fÊ

Eh! oui, ma foi. Ah!

m*â ^fes
tez donc? Pre_nez g-ar _ de!

Pfo J r-fl I J J> ^^* ^3==
tt. Tf

^tO7^^g^ §P ^W
I

POCO menu, t|ii;i-i

maestoso

ft ¥ f
* T r fiAra.

For.

Ath.

l'Ex.

£ ëp
ah! Ah! ah! Et. nous, nous

m r
p r i m p 1 1

ah! Ah! ah! Et nous, nous

w r p r^ /H* isl£*=^ ^
.h! Ah! ah! Et. nous, nous

/

1111 ^ f
i r r

i
r i 7 a

Nous som _ mus cent !

m i j nm^m i=s=

ff
r

gg -^ *==F
* r 'É

<$& *



223

m
MILADY (impatiente)

Ehbiendotic.En *\diit !

ÉÉÉÉ j=?=eAra.

som _ mes trois!.

m r 1
C\

r f iFor. M
som _ mes trois!.

ag J J

o

P ? tAth. S
som _ mes trois!.

èfe P=s= IN^ CiB
fT^Â*

s
r p ÉUgi

mesure libre
f

fi 7 1

Coups de feu des deux côtés, à distance... Bouacieux réveillé eu sursaut, tombe de la bainca.

Allegro

.de dfi côté des gens du Cardinal

MILADY

te si r~~^Tf>£ * * BB

*BONACIEDX

Quoi Bonatieux i

Il se relève et veut se sauver. Ou le saisit.
(criant)

p
(i m g jj

p

*
j

Iba j pk

Quest ce_ciV Je suis mort!

mesure libre

\* M s
=f f

c
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Sou.
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. ,
Allegretto

-Ci'

n
ps * » 1

p i r p p p i r^
Mes_ sieurs, je vous en pri _ e

ws
ATHOS I

Les trois Moussue taires se
tnideut ) *•

Pulll

(g^gjy- i &:

m=£

m à Boiiacienx

W^* 7 7Mil.

Ath. SS f
p pr r

D'Ar_t£LgnanV

£ W ^ 7

ce _ lui-ci, onvousle lais.se sans re _ mords!.

i

I

£=ïï=^î^ ^^ C\

^5 SE ^^^5=

gj|g|||| |
i.

Ithri-

= SE
rail.

R0NAC1EUX (affole)
Andnntino

£
f

\ f J- i% JJ^Îs
mon e _ pi

D'AKTAGNAN (an dehors)

ce ri _ e

^ à rohntéH 71

gjjiî-T p^
i 'T- P^p

a É

^M-fi^^
1 ; \hë=Z=^ i:

Poin^til _ leux, chaJouiL

/?\

te33« 3PÊ

^J-U
/y

__.—jy
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M? LAD

Y

(à l'Exempt)

* •> », l j,
i ^M

ELcou _ tez! d'Ar_ta

S r f

*—

*

s jN^d'Ar. ^^
Jeux, l'a _ me fié _ re, lec<eur sin _ ce _ re le vrai Mous _ que_

^m
kh j

*
&

*•> i j>J'N'
/?s

^y—? Fj
=
a
—+-*—tMil. I g ? * ! *

_ gnan ! Ecou _ tez!

g I 1 f'

c'estsa voix!

^ ,f f
\

t =4=£=f fr fi f r 13d'Ar,
!>' y ^ 1

lai _ re n'o _ be' _ it, ne croit qu'à sa belle eiqu'à_son

Ê r»

Sr

d'Ar. [V
:

lS T" ^^ m
Allegro

m
Roi!

L'EXEMPT

^Fli > ^ P P f-
|

t-

1

> v t f g£
f con forza

Tvrrf
Il est donc là.' Pas _ sa _ <re! Pas. sa

w te E^^I; I -J
'

ff E 3 fa
*1 » g.^W

gfe=^
"/mm sp^f

I
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ARAMIS
w i > t 3 l l£

POHTHOS

san y i s

Pas _ sa _ g"£.-- ja - mais!.

r f,p &^s

ATHOS
Pas _ sa _ g-e... ja_mais!.

~

gi » t t-f ^=3 ^^
Pas _ sa

1
ye... ja _ mais!.._

(à ses hommes

)

lÉÊiÉ f^ * r ï l^t \ ff . VVVEx.

gel En a _ vant donc'

feCT^ mm m mmT1

ff r r

t=i^fe » 9-

Allegro non troppo

K » 7 im M > "P K P i IAra

f

iffi

Ba-taille! Ba _ tail-

M^^gÊ*=r£ Sl'or.

Ath SU
Ba. taille! Ba _ taiUe

¥ S ajfexê P*=*=* ' » '
'« B g t' '

Ba. taille!

I§S ff w
Ba _ taiLle!

Bataille

H ?̂ §i
//

yw » ^
m Uf :

W *"
^

IJ
' JH"!3? 3^*

a I epee tliijiietis d'armes a travers et

^M^^3
* C«* Coupure de S mvAUresii.i e\t pnwible
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ÉË

par dessus la barricade qui faiblit ri li côte gauche oii est Ararais

rit. * a T,mP°

t^É mm £ ï̂&â
m=?f f=f f

^m ^S W&
TfZ m*\fm f f f

ffippfW^

m^m 10m yyff

sm S m à m̂ m«pE
Moderato@ ARAMIS

I 7 py p f
e3

s
AmoiPorthos!

PORTHOS ^
f fi„ff |

f ffi^iBE* £^^=^dt=4

Tiens bon!. fer_ raille et tu vasvoir!

r>

SE^ l l m mf/-

Porthos court à une voiture qui est au food de la scène... la redres>e et la

m f f m z

-O P-

$ ^m
e »

•—*
EEjë

gÉÉ^S
f t

-G »

renverse au milieu des assaillants devant la barricade.

rs

; wjj
r lt r

ÎT ^ ^ n I =T rit. > -,

r t

* *_

-o »

ÏP
Si

&
J_t

! 14 y»>2

1/

15 3

*



2 28

Allegro
MILADY

H
<à l'Exempt)

r±=£» \urrnT • r pifc

i

Nous les te _ nous, voy _ ez par

w w.
f

' * s.. 1 P.
U

wm£
w

s
1FtP

5

^
Andantino

(L'Exempt suivi dun groupe ri hom-

S ^^Mil.

cet te brè :he !

S? ^fpi ppf
JF

mes s'élance mais se trouve face à face avec Porthns qui s'est élancé par la brèche et Je saisit)

PORTHOS

^ ÊKS
Eh! la _

É éïï ^ rt
-^—

^

EŒ
m 9

C\

m ÊÈ te=è±
/O

l&
I^-U^-V ?EFf -r-r- f^

-?—^-

f

Moderato

F—

F

7 7

^ f MF? fiu p nr
( il le jette

-*

mi. va Horuvoir si l'eau du fleuve est frai" _ che!

r

n r 9 j j hz^^ ^^n .n-H^
"1/

IÉ£ :eeë
r r

tt:
!

* 0« pei// couper ici S mesures \i net Maire



dans la Seine; les antres se reculent)

œ g±=g=£j£

•Â2V

' Un soldat s'approche, il

-* T-*Por.

Messieurs, à qui le tour?

feà PP^|f?^ 5*
S7\

mesure libre

^m 3sm£ 1É% "M T ^
F^-r

A le jette dans la Seine)

3") (D'autres Mousquetaires sortent en tumulte
Allegro

j

- Bataille... Les Mousquetaires achèvent la déroute des gens du Cardinal qui ^'enfuient

ÉÊ^m i jâ ëS
X S

J33L £Ê
r

^te
Bff

-W=î
La f

en courant )

^^P
/ ' -Vf

% wVI

^ttVS e H i
'

ff#figrcircirca ^F=^
9 .9 5 •?

(.Milady, avec des gestes de rage,s'envn rapidement;)

*-
lv v

T r '},
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(38) Allegro

Ara.
ft'J ?

Ilegi ff

) V 7 H 3EE? Ê
_ ves,

POKTHOÎ

sau _ ves Ils sont sau ves.

^ ff.

y ,*r
i

»p i i f:

Ils sont sau _ vés.

ATHOS

as > î p i r r

Ils sont sau _ ves.

(

1

^^ wm ^m Zir

mf
T w flfïf

w^w i ç

SOPR.

I
*
f
t B= ip Hfei^ Ég
Vi

AIT

ve vi_ve lesmous_que _ tai

ÉJÉÊ

res

«àappe
vi_ve le:

a Ê ?
Vi _ ve vi_veiesmous_que fui

TEN.

7Ç=K

res

a «É^^ Sps e^
Vi _ ve vi_velesmous_que _ tai

M
BASS.

JL
g£&3

res

SPf± :e

Vi _ ve vi_velesmous_que _ tai _ _ res

TTtïF««w
/

»
<H i' "F "»NM

^i; g

«

«ft

tiS



m
0Ê

2M

Et

JL

P P P P l
.ve lesMous'que

4
tai _ res!

3=^ tm$m

PI
/^

Et .velesMousque _tai_ res!

VfeE£=£
les Mo

is*3È F
_ve lesMousque_tai_res!

^S$ë

Et

I?=f£ ?
fcï

Et vi-velesMousque_tai_res!

É^ PS^W « JPfPjP

,ggf gÉÉËÉ JHâ

iii^ a
I
m

1 É=l
•Et vi _ ve les

àj i v i

Mous _ que tai _ res!

ï=§=^ *m
Et vi _ ve les

El
Mous _ que tai _ res!

$**-+? P^ I
Et vi _ ve les Mous _ que taL_ res!

ËCtfClr'ftr

* RIOEAUm ± ^m *ê ^
F

HS W
iîyr,2 Fin du 4

e Acte



232 ACTE V
PREMIER TABLEAU

Le mur d'enceinte du Louvre longeant le jardin des Tuileries, Poterne au milieu. Scène très peu ,jro.

fonde permettant un rapide changement à vue, on peut arriver de droite et de gauche. C'est en somme le

chemin de ronde au pied du rempart.

Derrière le mur, on peut voir monter de temps en temps dans le ciel desfusées et des lueurs de/eux d'artifice.

On entend des musiques de fête lointaines. Au lever du rideau Aramis seul mitnle ta garde devant la poterne.

Moderato(J=i08) PRELUDE

PIANO
rf^ljJ \ÏÏ^

ÊE£

/f
PI

ï

^
m
PP

m
^
f

^f

t

m é » F

ZEÈÊÊB

•m
r7\

(T)ridEAU

^ P
9eÈI

I7\ f

fe^S ê ^*mm

J
^m5&

W: mm W^f^
$m p̂^ W- j . si

râ^rn #F^F è=mp^ f—r»~»g

PP ^ HTf=?



Scène I

AJUMIS

233

ARAMIS

T J^JuU^fcfe.J , r
j-, fjçjrîrt^

8 a Tempo

Voici troisjoursquil est parti... troisjours et H'Aitagnan n'est pas de retour!

k
W-

a~~a

F
r>

ari lib.

(mesure fibre)

Vn-

M < v K ^^P aieAra Ê £»

A-t'il pu g"a _ gïier l'An_g-le _ ter re: Rt

/

l

^ J- J^ J> |J =gli m ir r
Ara. i /

vienjdra - t il à temps poursau _ ver no_tre rei _ ne?

j
îl: Ifl * * w^m m m

m. ^ ^ EEm

r- rit. a Tempo

rn^-T

—

?
t 7 I

Ah! maigre' tout j'es _ pè

3^4 f^irl^^ É
r

k: 4 U •
I»w H r=m"* m '

—wr

f

s ^¥^
/ —

=

k?

i* *= ÉSgÊÉ^
3ZZC

^ »
'/I4b«2



234 Scène II

M™5

. bonaciei:ï,aramis

M m
-
fr Bonacieux arrive par lapoterue

2) Allegretto

M 1?" BONACIEUX (très anxieuse, angoissée)

^-4fe^
%M™1 m P 1 p »

ARAMIS
He _ las!

Éjjjj >. g J'
1

J ^ g Ji
p p g |

t p p rr
f
~p *

Non, rien en_cor, Ma_da _ me... En_cor penson _ ne!

f
é i

S ~
r-—r T^f

On entend une cloche Moderato
sonner dix heures

È 1"/• -

ift ^ ir - ? t flB ite ïSâa; ÊPÊ
icou _ tez! c'est dix heuresqui son _ nent, à onze heures le

Cloche
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B.
¥

Roi pa_ rait,

+=^t K~fr-

f
1 J"J'I J'. jTU 1

J éëÉèFf¥f
c( si la Reine a_loi-sn'a pas les fetrets qued'4r_ta

^H ^P ^
9¥^# É^ ^

"b.
=£

p g.p p r p p ^£
_ grian doit lui rappor.ter d'An_g-le _ ter _ re, Elle est per _

*=F m m ^

& r r ^
Y t, \, h h ,M\i

me
'
B.

#—

«

. du _ e atout ja_mais

ARAMIS

Ê
P p g

> p r p
7 |^

B on ! il nous reste une heu re ! É spe'rez !

$

* J J ^ m m mé J <L* =3

14 962
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M°îe BONACIECX

ARAMIS

i.kij^ jiMu i vJiJiiijjjJ

est non siernevraim€A_thoset Porthosontsuivid'Artag-nan, Aucun n'est revemi..GestfjonsigTievraiment!

^ au loin

mesure libre

O

Mm_"BONACIEUX

J' J' J> J 35È
§5

(T) Primo Tempo
La fête est com_men _ ce'

ÉÉ1ÉÊ£
^=£ />^

J J •' J-j P

m .
Andantino

I*
B.

^^F
p ,p p « « r

"

e
Et IheiLre

I
ARAMIS S

pas _ se!

(Entendant marcher à gauche)

i 1 t

M r r

Des pas!

sG
H 3

I l^^Jj "J

j,
>'

aecel.

M
m̂

crcx:
**

f
_
tjr4f-£jff



Scène III

LES MEMES, ATHOS puis PORTHOS

2.3 7

Mine Egg
(Atlws parait un bras en écharpe)

il E£
Bl.-s_sé.'

i
* ^ y i p * - *Ara.

A _ thos!

ancelerando

I

_JJ^j lJ t
i
-L-M

« •M* ^ ff'
s

>j-
r 1, ^ h»

j
l

gjjj ^a j

pr

«me
B.

Moderato assaî
ft fiévreusement)

| 7 K | p p
^F^

Ah! de grà_ce par _ lez!

ATHOS

j 7 r È
Ĉe n'est rien.

pè&
^f™^

kà^**=i^à
=**i

/

P
Jl

7

! j~J3i

(avec une y,-racde tendresse)

M"
B.
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P£
ATHOS

p'

P P P P
r; < g p p p p p p p p FJ r rj

Il n'est pas en_cor là? Jes_pe_rais en a.voir i _ciquelque nouvel _ le...

)

<2_!Tm
mesure dorelib,

gĝ2

t
ARAMÎS

,P P T' P P
I en attendais df

S
Jen attendais de toi...

S
P P P p r'fruppr p p p pp^
fe n'ycomprendsplusrien..Portnosetmoi soutenant sa querelle.

Ath.

j

as

^ ppn fr'JP p p P ^P
C

P P"p p ggP P P P MAth

oicideuxjours, tout près a Amiens, 1 aidâmes a sortirdune rurude embusca _ de! Por

1I
w.

m it

Moderato très ruthiv'

3

^.pa-PTp ^
p f

J'J'l
J
>J'p-opP iT'PpgPl^

_thosetmoi sommes reste's à ter_re, Maislui,

*

e cajna _ ra_de il a passe'.

très rythmé

EE
-o-

i ^j££

IS
-v~\
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Mmc BONACIEDX
f con slancio

|» r ^ j t ^ \
m l?\;

Mer_ci! mon Dieu! Mer _ ci!

m
p f rf, P M PFP.rPP; p

Ath.

Mais je pensaisqu'avant nous il serait reve_nud Angle

l-ARAMIS /T\
Moderato

t—JffH?f+^F
Porthos

-

/...

>» r g ? p p p p g p p g ? p F-
m f ^£^ mAth.

ter_re...nousl'avonsdevance'tousdeux, bienquebles _ ses! Il ar_

C\

m rs

mesure libre

~cr

g | IN ? r/ 1
tri* p flprf=U>p p p r

"^Ath.

11 ve trai _ nant la__pat_te...deux_bal_lesdans la cuis _ se! Un

>4962
1/



Ath.
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Maestoso

m W£ fF$=^
7 f g^p p ne P w

—

i<»p p p p r >^
coup HV'.pee a» 1 ras Ce n'est rien... Il en re_vienJra '

)

±
i^£ EU m p 1 J^ j^t^

>n acou 0/vo

33 *É
y leqr/iero «/

sE

PORTHOS blessé, traînant un peu la jambe, arrive de gauche.^ 5
p P
^ > ^ 3£

D Artagrun! Ali!

S Hfi^M mAth.

Rien enco _ re...

m OVU.iL ^
Wi E'IEg

Ê s£^

Mme BO.NACIEUX Lento

*to . j» j, JimJr^

*\,Jn2^ pa-p
(Cl

Une cloche souiie Dix heures et de_mi_e aux
la demie

l'o.-. Œ
dia _ bk', ça seg-à _ te!

T\^^ W ^
"fê

m A ri

/

g^7
j

- ftfefc Pm
ri*

\i>

Poc-o più mnsso
s

#
p p r r U^ ] * J; J J-J

i

J
î3^r^77^7 a

H

toursdu Louvre son_nent Dans unedemi heure, hé.las!... tout est per_

!*=>?'

^
k
>Ai. r rai

w ~w

-XJ--

mc.

3t

^r



M ra.°M
^yAIlftgro

•."•1

_du!

POKTHOS

allarg.

ff^ï

SI p-f r ,

,

ïï [ r r,rp|

* JflftJ^ tt]

Tonner_re! Ton _ ni
r\

re! Pari.

IjJ |b«>J

f= ^r ^

yùb r ^*^^ ^ 3

rit.
3m r ^ f Nfif

Moderato assai (J=8«)

r
I p p FPjig2 F c,

Por. S ' r Z=F
ciel quemes vœux soient enten _ dus

J ® -*
Pa _ trons des bonnes vic_tu _

^^ i
4*

i

BBg

rF Ë£

I

ai
/^^IP

J^
<&&. *

or. jV^
P

J^ ij J^^T^nX^fc^ r g Pïï"pEË
aiLles, quiprelsi _ dez à nos fes _ tins, vous grâce a aui lagrâce a qi

j

Ê i£ ip^pï «SF^* ^^
#• i r f i

£ZT
portomento

C\

m f- M J-

'
i r -p-P 3=^

bon _ ne chair em_plit
P^P ' [J b

nos pan_ses, oh! mes pa_trons,

f>

i
Ê e^^Si

r^C-f

^p
^

E-3-T4-P-?-^ t=t

y
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Fut. VH P P p p p p gfr
Dieux di _ vins de— la ri _ paille e» du bon vin

__IÉ £Ê^ filÉr JM7 ^E^s T"

V I. r ? r * s 3É

^

rt—

*

*i. P P I' u ê spPor.

Bac_chus,mon pa _ tron saint

É i

en _ ten _ dez

i=jp j jj M__¥ S
L-T ^

3S
I T ? r 3 '*>JB 4^^ *

~ —

*

£i
XMavec véhémence)

S T |
P r,

, fcpg H^-f F *^Por. P
-mm

SE;

Qu'en vous tous je per_de la foi, Que seu_le la ver

P^ S CT »Pr
^=

g
î É

«y

^ P P p
p--£H ji

p p p
P' P i^ry^^Por.

_tu fas_.se loi, Que je ne puis_se plus ras _ sa_si_erma faim, qut

^m¥ ^ $r

im
«* ^
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m
i

^ rf|f fff rn r r,
\ M i

l'or.

P
je ne boive plus a ma soif Quele vin de.vienneen mon verre eau pure ou bien ti

C\

£ s I =0 }?ï*=J=ï*
W * ^ j

J^

5 p /
» i » 4

o- /, .

> 1 I

<< <f M
mo/to sfaoeato

(avec degout) p legaiero

is
o

p il à i p
;

,

^ééFor. r^S^
ffi

_ ne, Que mon corps soitsou.dain le'_£Ter ef di_a_ph; n^

W & r *?ïil
a- vp

^W—

4

L — - m) ?JW j
^ ^#^

g ? p yn îm ¥^fl'or.

commeune bru_me du ma

ï T

_ lin, Et que tou.tes les

¥ f gi»
1

ste ^^cr » inczg

j"* 1

"*""]

feâ
beLles iilJesde la v

p i

r p r | fe£gFor. ^
le, ver _ sent des pleurs^en me voy-

j

k

g
i m ri

-
,
#

[> g^r

É S^=

5 9K2
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'.El F Vi î'0Pur.

ant,. Mais fai tes qu'au mo_ment u _ ti

\

Ê5=2 S S ?

'^

O

P S
/

m

f/i

•>'!,
i' p; s f i r r if EFor.

Y V

le nous re _ vien _ no .l'Ar _ ta gviari •!

I
„/?\ | 8 «ÉiMS ^ iî

9F*=fi
175: u

/r

P ^
fi

(io)M<id«'rato mosfto(J=t04)
M™" BONACIEOX

3à
i (Ui If^=^

Dieu très

ARAMIS jgf

bon !. Di eu puis

b« - J

.#.
Dii'ii très bon! Dieu

Fffr r if =p=^ *

puis

SpE

^S
g;lo_ri_eux Bac

ATHOS
à

chus, en_ten _ dez - moi, enJen _ dez -

é
Sei-g'neur si boi Seigneur si

te

/

i ?ll\ ' V r

—

»

•P1^

)U1S

ft

*w J
j i $-tlJ^j * fi* ï



B.

.Ara.

Por.

É r-i •

sant !

J i J JU.l.1

toi qui vois no_tre pei ne,

24 5

P '

I' P l 'î

sant!

^£
toi qui vois no_tre pei

^m
ne,

-^

- moi

S
Bac _ chus

#=^#
Oh

Ath

sant! toi qui vois no_tro p^i ne

Pono più mosso

P
K i s K 3M "2 e

B.

Ara.

Por.

Ath,

^ -o- PPPi£ ^* ^pp

#

.Fais' que revienne d'Ar_ta _ gnan
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DEUXIEME TABLEAU
Le Jardin dos Tuileries, pendant In f<"te

Au
J
'ond, la façade du Palais Illuminée de lampions et rie lanternes, massifs de verdure illuminés

eux aussi et pièces d'eau avec jet d'eau. A gauche l'entrée du eurps de garde des Mousquetaires, a.

vec un Mousquetaire qui monte la garde. Quand le rideau se levé, lu Jeté bat son plein. Un cortège

allégorique défile en scène. Une foule de seigneurs et de dames remplissent le jardin, regardant le

défilé

.

Quand le défilé se termine, et après les danses, on voit M"ie Bonncieux arriver à travers les grnupel

très anxieuse. Elle va vers les Mousquetaires. Aramis., qui la voit, ta it elle. Ils parlent, seuls, à lavant-

scène, tandis que Milady, qui observait M""' Bonncieux, s'approche d'eux et les écoute.

Scène I prélude et défilé

* Moderato rnosso

PIANO

m
ff'Y&mh. Orchestre

£jj_li!_3 m
"ï"
m ^ Tamb. sut

É
la scène

u
®(J.tlBJ

CJoches sur la scène

IS # m
y~

i
fi a

I
-S-

Tromp. sur la scène

m ^^ u LU m m m* m

m m m

\2J Cors Orchestre

3^^
lt' J

^=?. ÉÉ
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fe m
Cloches
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Tromp. scelle
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Cloches

^m s* «-
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Moderato assai
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Entrée du Ballet

(TT) Andantino (J = 96) D

Scène II

BALLET
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Allegro non trnppn (J = i62)
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Scène m
M-'ieBCNACIEUT, ARAMlS,p.iis MILAftY et D'ARTAfilVAN

Moderato mos&o

M'» e RONACIEUX

Ài'k - J^JI f ^ ^
QueLlesnou _ vel _ les?
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a Tempo accelerando
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Moderato
MILADYlapprochaut M"!e Bonacieux)
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27 Liortrimento

non forza
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Mm.e BONACIEUX
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Scène IV
LES MÊMES, LA REINE puis LE RM
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Scène V
LE ROI, LA REINE,H"ieRnNAI.IEH, D'ARTAfiNAN

ATHOS, PÔRTHOs, ARA\lS,SEIGNEl'RS,r>AME!vM<ltS()l ETAIRES x
Après que la Reine a rejoint le Hoi , e\]e l'accompagne uo moment, puis le laisse

continuer 8a marche et descend vers M"le BouacieuX et d'Artagnan. .,
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Scène Finale
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